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Scott Tracy, le vigoureux pilote du Thunderbird I.

5-4-3-21: 

ils sont partis!
Les sentinelles de l’air 

patrouillent à nouveau 
le ciel québécois

SYLVAIN CORMIER

5
, 4,3,2,1... Ils sont partis!» Qui ça, ils? Mais 
Les Sentinelles de l'air, bien sûr! Partis où? 
Sauver le monde, pardi! Qu’il s’agisse de dé­
livrer les occupants d’une bicoque isolée en 
pleine jungle, menacés par une meute d’alligators géants 

et affamés, ou de voler à la rescousse de citoyens prison­
niers d’un gigantesque gratte-ciel en flammes, ou encore 
de déjouer les plans du machiavélique Hood, les 
membres de la Sécurité Internationale répondent tou­
jours aux appels de détresse, d’où qu’ils proviennent 
dans l’univers ultrasophistiqué de 2026.

La Sécurité Internationale est l’œuvre d’un homme de 
bien, Jeff Tracy, veuf de 56 ans, milliardaire, brillant ingé­
nieur et ancien astronaute (il lut l’un des tous premiers à 
fouler le sol lunaire), qui a mis sa fortune et sa famille, 

composée de cinq gaillards coulés 
dans le même acier trempé et bapti­
sés en l’honneur des premiers cos­
monautes américains, au service de 
ceux qui ne savent plus comment se 
sortir du pétrin. Les Tracy vivent sur 
une île quelque part dans le Paci­
fique, et nul ne soupçonne la véri­
table nature de leurs activités. Des 
rampes de lancement ingénieuse­
ment camouflées — une piscine sur 
rails, une falaise pivotante — permet­
tent aux appareils de la Sécurité In­
ternationale de mener à bien leurs

missions.
A commencer par le Thunderbird Numéro Un, un 

avion-frisée qui, volant à plus de 15 000 m/h, arrive inva­
riablement le premier sur les lieux du drame. Il est piloté 
par le chouchou des fils Tracy, le ténébreux Scott, qui a 
étudié à Yale et Oxford. Le Numéro Deux, un avion-car­
go aux allures de tortue, manœuvré par le très sérieux 
Virgil Tracy (qui est secrètement jaloux de l’aîné Scott), 
transporte en son ventre amovible la quincaillerie néces­
saire aux divers sauvetages, dont le Numéro Quatre, pe­
tit vaisseau amphibie dirigé par le frivole Gordon Tracy, 
et la Taupe, vilebrequin géant télécommandé qui chemi­

ne sous terre. Au besoin, 
on utilise le Numéro Trois, 
une énorme fusée interpla­
nétaire confiée au cadet 
Alan Tracy, aussi blond 
que téméraire, coureur au­
tomobile à ses heures, et 
amoureux transi de la jeu­
ne et jolie Malaysienne Tin 
Tin, experte en électro­

nique et fille de Kyrano, le serviteur des Tracy. Pour cap­
ter les appels au secours et coordonner les opérations, 
on s’en remet au Numéro Cinq, une station orbitale habi­
tuellement occupée par le taciturne et solitaire John Tra­
cy.

La Sécurité Internationale dispose d’un vaste réseau 
d’agents, disséminés de par le monde, prêts à sonner 
l’alerte au moment opportun. Une aristocrate de vingt- 
sept ans, Lady Penelqpe Creighton-Ward, est l’élément 
clé de l’organisation. Elégante, sexy, débrouillarde, char­
mante et imperturbable, elle est au centre de maintes 
aventures, épaulée par son fidèle chauffeur à l’accent 
cockney, l’indispensable ex-bagnard Aloysius «Nosey» 

Parker, redoutable au volant de 
la fabuleuse Rolls-Royce FAB 1 
à six roues. Le véhicule, d’un 
rose criant, est une autre 
brillante invention de Hiram K. 
Hackenbacker, mieux connu 
sous le descriptif sobriquet de 
Brains, sympathique savant à 
grosses lunettes de corne au­
quel la Sécurité Internationale 
doit toutes ses formidables ma­
chines.

Telle est la série Thunder- 
birds {Les Sentinelles de l’air), dont trente-deux épisodes 
d’une heure à 70 000 dollars pièce furent tournés en Su- 
permarionation pour la télévision britannique en 1965- 
1966. Supermarionation? Ah! oui, j’oubliais. Tous les per­
sonnages décrits ci-haut sont des marionnettes. Pour 
leur insuffler vie, les géniaux créateurs de la série, Gerry 
et Sylvia Anderson (la voix de Penelope), qui s’étaient 
fait la main avec les rudimentaires Supercar, Fusée XL-5 
(Fireball XL-5) et L’Escadrille sous-marine (Stingray), in­
ventèrent la Supermarionation, mélange habile de tech­
niques traditionnelles fies ficelles) et modernes (tout un 
système de contrôle électronique installé dans la tête des 
marionnettes, qui permettait de marier lèvres et voix). 
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S’éclater sans contraintes avec des enfants
JOSÉE BLANCHETTE

uand ils s’écrient tous en chœur «Bonjour 
tatie Josée», je deviens rose de plaisir et 
mon horloge biologique se remet à faire 
tic-tac. Moi qui croyais être un cas déses­
péré en matière d’instinct maternel, je suis 
en train de développer un goût certain 
pour la pizza sans anchois trempée dans le 
Quick aux fraises et j’ai perdu tout sens cri­

tique devant les navets du vidéoclub, Hellraiser 3 et 
Us Héritiers affamés confondus. Je compte même 
prendre une carte de membre au Club Price. Est-ce 
grave, docteur Morgentaler?

S’afficher comme célibataire en cette année 
consacrée à la famille est une situation suffisam­
ment navrante pour décider d’y remédier en em­
pruntant les enfants des autres à l’occasion. De nos 
jours, ce n’est pas bien difficile, une famille éclatée 
ou reconstituée n’attend pas l’autre. Les taties et les 
tontons d’appoint sont les bienvenus. On connaît 
tous un parent au bord de la crise de nerf qui rêve­
rait, comme dans les contes pour tous, d’échanger 
sa fourgonnette Ford contre une Mazda Miata une 
fin de semaine sur deux.

Pour ma part, coup de bol, mes trois protégés ont 
entre dix et douze ans et une personnalité assez af­
firmée pour m’éviter de consulter le Dr Spock ou la 
psychanalyste Françoise Dolto. Gabriel, Marc-Oli­
vier et Alexandre sont unis par les liens de la pré­
adolescence et de la famille recomposée, ce qui ne 
les empêche en rien d’être civilisés.

Mes «neveux» d’adoption ne foutent pas trop le 
bordel dans mon petit quatre pièces, ne font pas de 
misères à mon vieux chat, sont intelligents comme 
des 100 watts, débrouillards comme l’émission du 
même nom, raisonnables en plus, galants comme 
des princes et drôles comme des singes. Tannants 
et bruyants aussi, mais moins avec moi qu’ils es­
saient d’épater qu’avec leurs parents qu’ils tentent 
d’emmerder. Il faut dire que j’ai l’insigne privilège 
d’être abonnée à Vidéoway, un atout majeur pour 
une tatie branchée.

La fin de semaine dernière, j’ai décidé de faire ma 
part pour l’avenir de la famille québécoise. Après 
avoir fait sauter des crêpes aux bleuets pour tout le 
monde (parents inclus), j’ai emmené mes trois 
mousses aux arcades par un beau samedi d’autom­
ne qui sentait l’été des Indiens et le ketchup aux 
fruits à plein nez. Ce qu’une tatie-pusher-de-2fH:ents 
ne ferait pas pour s’acheter l’affection des enfants! 
Quinze dollars en moins et une heure plus tard, ils 
étaient de nouveau des êtres humains après s’être 
confrontés aux géants Atari et Sega.

Après cette initiation mémorable pour la tatie, 
nous sommes allés avaler un sous-marin chez Sub­
way. «Les liqueurs coûtent 99 cents et tu peux en 
prendre à volonté», a décrété Gabriel dont le sens 
pratique m’étonnera toujours. «Et puis les filles der­
rière le comptoir portent des gants en plastique 
transparent pour pas salir nos sous-marins», a ponc­
tué Marco. «Tu vas pouvoir faire une critique de 
restaurant», s’est empressé d’ajouter Alexandre. 
Pour la critique on repassera, mais je vous mets au 
défi d’avaler leur mélange de jus de pêche et de rai­
sin additionné de Seven Up, de Pepsi régulier (et 
diète) et de Mountain Dew. «Tu veux pas goûter, ta­
tie?»

Entre deux gorgées de leur horrible décoction, 
ils en ont profité pour m’énumérer les qualités 
d’une tatie: elle est gentille, aime les enfants, possè­
de de préférence une auto, sait cuisiner (bien que 
ce ne soit pas un préalable) , est active et ne fume 
pas trop parce que Marco fait de l’asthme. Si elle a 
un chum (elle n’est pas obligée), il doit être gentil, 
aimer les enfants, etc.

J’ajouterais qu’une bonne tatie doit être assez 
peureuse pour qu’ils puissent la rassurer, mais dé­
montrer assez de courage pour dévaler des 
marches d’escalier en «rollerblades» dès la premiè­
re expérience. Une tatie qui se respecte doit égale­
ment respecter ses engagements et ne pas se défi­
ler au premier prétexte venu même s’il mesure six 
pieds, a les yeux bruns et une bouche en cœur.

Par contre, une tatie n’est pas obligée de se lever 
le dimanche matin à 7h pour aller les reconduire à 
la pratique de hockey. Il existe des parents pour ac­
complir ces tâches ingrates. Une tatie est un être 
qui va danser on ne sait trop où le samedi soir et fait
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Denise et Virginie passent beaucoup de temps ensemble. La tatie a plusieurs années de plaisir 
devant elle...

la grasse matinée avec on ne sait trop qui le di­
manche matin. Une tatie est une demi-héroïne dont 
ils admirent secrètement l’existence semi-my­
thique, pas une esclave en robe de chambre qui ra­
masse leurs chaussettes sales en bâillant

C’est également l’interprétation que fait Daniel 
Péloquin, le directeur général d’une agence de ren­
contre entre enfants issus de familles monoparen­
tales et adultes bénévoles venus de tous les milieux, 
l’Association des grandes sœurs et grands frères de 
Montréal. «Le grand frère ou la grande sœur de­
vient un modèle d’identification, dit-il. C’est une 
oreille, une épaule, un ami qui aide à grandir, pas 
quelqu’un qui réprimande ou éduque.» Ces béné­
voles assurent toutefois une certaine disponibilité, 
voire une stabilité, à l’enfant. «Il faut aimer les en­
fants assez pour investir dans une relation à long 
tenue, ajoute Daniel Péloquin. Et puis il faut vouloir 
revivre une deuxième jeunesse.» Le choix des acti­
vités est important afin d’établir une bonne commu­
nication. On privilégiera la cueillette des pommes à 
Rougemont plutôt que les arcades et la partie de 
quilles à la séance de cinéma. Comme «grande 
sœur», j’ai encore bien des Big Mac à manger, mais 
comme tatie je suis «super-débile-écœurante».

C’est du moins ce qu’avaient l’air de penser les 
parents de l’adorable trio que j’ai ramené sain et 
sauf au foyer après une excursion en patins à roues 
alignées dans le Vieux-Montréal. Cachés sous la

couette, les géniteurs en question avaient l’air de 
Yoko et John surpris en plein bed-in. Leur sourire 
fendu jusqu’aux oreilles en disait long sur les quali­
tés pédagogiques de leurs activités récréatives. A 
l’avenir, m’ont-ils affirmé, ils feront envoyer les 
chèques d’allocation familiale à mon adresse. Les 
petits riens entretiennent la natalité.

Mangé: du Jell’O aux fraises dans des oranges évi- 
dées. Marco s’est surpassé pour me faire un des­
sert plus léger et moins calorique que le pudding 
chômeur. Ça, c’est de l’amour inconditionnel. 
Confectionné: une tarte aux pommes normande 
avec Gabriel, en pleine saison du Jell’O aux fraises. 
Obtenu: trois paniers de pommes pour le prix de 
deux au marché. Incroyable, les rabais qu’on vous 
accorde avec trois bambins sur les talons. 
Découvert: du fromage à pâte molle qui goûte les 
pelures de pommes de terre, l’Edel de Clairon. 
Faites essayer ça aux enfants, c’est une expérience 
enrichissante.
Vu: Priscilla, Queen of the Desert, trois travelos et 
un petit garçon attachant, ça vous fait un film du 
tonnerre dans le désert australien.
Acheté: un nounours chez Pier Import. L’horloge 
biologique, vous croyez?

Josée Blanchette 
est journaliste indépendante.

Tatie à tout faire
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Cherchez le bulbe SUITE UE LA PAGE B2

A
u commencement était le bulbe. Toute tulipe 
triomphalement en fleur, chaque narcisse inso­
lemment épanoui trouve sa genèse dans un 
bulbe. Oui, tout, absolument tout — racines, 
feuilles, fleur — est contenu dans cet organe végétatif au­
trement insignifiant, le bulbe. De cela il découle que 

dans la culture des plantes bulbeuses, tulipes, narcisses, 
jacinthes, crocus et compagnie, l’achat des bulbes consti­
tue une étape de toute première importance.

Faut pas se gêner. 11 faut scruter, inspecter, sonder les 
bulbes jusqu a. la chair avant de les acheter, exhorte Jim 

Currant, grand patron de la plantation 
des bulbes, 450 0(X) .à planter cette se­
maine, à la Commission de la capitale 
nationale (celle d’Ottawa, pas celle de 
Québec, encore dans les limbes de 
notre Père qui est où vous savez). Pas 
de place dans le jardin pour les 
bulbes à l’aspect et au passé douteux. 
Qu’ils soient desséchés, marqués de 
lésions suspectes ou grouillantes de 
minuscules acariens, même sentence: 
éliminés! Dans les cas horticoles, la 
présomption de culpabilité, c’est telle­
ment plus simple. Une tulipe saine 

dans un bulbe sain restera notre devise: ad hortum usque 
ad hortum.

Petit bulbe ne deviendra pas grande tulipe. Vous me 
voyez venir avec mes klompen: il faut faire emplette de 
bulbes bien replets. Rien de tel que des bulbes de tulipe de 
12 cm de circonférence et plus, explique Paul Jensen, re­
présentant de la distinguée firme Van Hof et Blokker et im­
portateur de bulbes. Plus petits (catégorie 11-12,10-11 ou, 
pis encore, 9-10 cm), les bulbes fleuriront bien en deçà des 
espérances du jardinier et des promesses des catalogues. 
14 cm ou plus et on risque fort de se retrouver avec des tu­
lipes bi et microflorales. Ici, deux fleurs ne valent pas 
mieux qu’une, sauf au moment de passer à la caisse.

Chez les jacinthes, des bulbes de 16-17 cm de circon­
férence feront des heureux. Les bulbes plus prospères 
sont destinés au forçage et produiront des fleurs qui ne 
tiendront pas devant le nordet. Des bulbes à la taille plus 
fine fleuriront plus menu. Crocus, on veut du 9-10 cm, tu­
lipes botaniques, de même. Pour les crocus botaniques, 
on recherche des bulbes de 5-6 cm de circonférence.

Les narcisses et jonquilles font bande à part. Leur va­
leur n’attend que le nombre de nez. Curieusement, ad­
met M. Jensen, toutes les catégories portent le nom de 
DN pour double nez (le nez étant la pointe du bulbe d’où 
sortira le narcisse). 11 existe trois catégories de bulbes: 
DN1, DN2 et DN3 selon le nombre de nez du bulbe et 
donc, selon le nombre de tiges qui en sortiront. On 
s’offre un narcisse DN1: une seule tige, mais quelles 
fleurs. On opte pour DN2, apparaîtront deux tiges au 
printemps et avec DN3, vous devinez la suite. Il faut sa-

PHOTO JACANA, TIRE DE IDEM
Certains narcisses portent plusieurs fleurs sur une 
même tige.
voir que les centres-jardins ne sont pas innocents en pro­
posant à leurs clients l’une ou l’autre catégorie de 
bulbes. A titre d’exemple, 125 bulbes de jonquilles King 
Alfred DN1 se vendront 43 dollars au prix du gros. On 
laissera aller 250 DN3 pour 24 dollars. Ce n’est pas jaune 
jonquille, jonquille jaune.

A l’heure de la plantation, les uns ne jurent que par la

poudre d’os — Normand Rosa du Jardin botanique de 
Montréal, Jim Currant en sont. Surtout pas trop d’azote, 
prévient ce dernier. M. Jensen, lui, lève le nez sur la 
poudre d’os et engrais de la même farine et se range 
dans le camp des tenants d’engrais plus complets (ex.: 
Bulb Booster au nom évocateur: formule 9-9-6). Son ar­
gument est simple: la poudre d’os quoique riche en 
phosphore ne libère celui-ci que lentement alors que le 
bulbe en a besoin sur le champ (ou en dessous). Mieux 
vaut, sçlon M. Jensen, un engrais disponible plus rapide­
ment. A vous de choisir. Prudence aussi avec le compost 
ou le fumier, ils pourraient camoufler des spores de Bo- 
Irytis, champignon responsable du feu, une maladie dont 
les bulbes ne se remettent pas. Le fumier doit aussi être 
très bien composté.

Côté sol, on ne badine pas avec le drainage. En effet, 
toutes hollandaises d’adoption quelles soient, les tulipes 
conservent de leurs montagnes d’Asie mineure d’origine 
une aversion viscérale pour l’eau. Autres pays, autres en­
nemis. Pour bien des jardiniers montréalais, le plus 
grand ennemi des tulipes demeure les écureuils. Contre 
leurs museaux fouineurs et gourmands, appliquer sur le 
sol un grillage métallique à petites mailles, un truc à tou­
te épreuve, nous affirme Normand Rosa, gérant des jar­
dins extérieurs au Jardin botanique de Montréal. Quand 
aux jonquilles et narcisses, les écureuils les dédaigne­
ront: trop amers et de surcroît légèrement toxiques. Tu­
lipes, jonquilles, muscaris et scilles, en matière de 
bulbes, nous, jardiniers, ma foi, ne démontrons pas de 
préférence. Les bulbes, on les aime tous et on les plante 
quels qu’ils soient.

Pense-plantes
Protection des conifères. L’Aquilon ne les a pas man­

qués, l’hiver dernier, et ils y ont perdu quelques ai­
guilles. On s’est promis de bien les protéger cette année. 
Pensez-y sérieusement à la Saint-Narcisse (29 octobre) 
et mettez-vous-y sans tarder quand les temps froids me­
nacent de s’installer. L’étoffe blanche vendue en pépiniè­
re pour protéger les conifères est adéquate. Isolant du 
froid et réfléchissant le soleil, elle reléguera votre vieille 
jute aux oubliettes des vite oubliées.

Le printemps commencera en janvier cette année, 
comme toujours. Précisément le matin où le facteur dé­
posera dans ma boîte aux lettres le catalogue de Thomp­
son et Morgan (P. O. Box 1308, Jackson, New Jersey, 
USA 09527-0308) une dose d’avril en plein janvier. Atten­
tion, c’est pour les mordus. On y vend les classiques (un 
peu chers) et beaucoup d’inusités introuvables ailleurs. 
En somme, tout ce qui produit des graines, du baobab 
aux digitales (neuf espèces en catalogue). On n’oubliera 
pas notre W. H. Perron pure laine qui produit un cata­
logue intéressant à bon prix (C.P. 408, Suce. Saint-Mar- 
tin, Laval, H7S 2A6). Vivement l’hiver qu’on espère le 
printemps.

Danielle 
D a ge n ais

♦ ♦ ♦

Pour accentuer le réalisme, lé duo modela les tetes à 
partir de vedettes: Jeff, le patriarche, était calqué sur 
Lome Greene, le chef de famille dans la série western 
Bonanza, et Scott avait un peu beaucoup la gueule de 
Seau «James Bond» Connery. Il n’y avait rien de trop 
beau pour les nobles chevaliers des causes perdues! 
Penelope fut la première marionnette à disposer à 
temps plein d’un couturier personnel, et sa Rolls reçut 
l’aval du célèbre constructeur automobile avant de 
prendre la route miniature. Le sens du détail était ri- 
goureux et préfigurait les Star 
Wars et autres Alien: l’un des mo­
délistes avait pour seule tâche de 
vieillir artificiellement les ma­
chines, qu'il salissait avec art.

Les séries subséquentes du 
couple Anderson, notamment 
Capitaine Scarlet el Joe 90, pour­
tant plus perfectionnées, n'ont ja­
mais eu l’aura des Thunderbirds, 
qui furent diffusées à l’époque 
dans plus de soixante-six pays, et 
qui suscitent encore aujourd’hui
un véritable culte. En 1991, les_______
reprises du 25e anniversaire fra- ^C()tt xraCy 
cassèrent les indices d’écoute à 
la télé britannique. I^e groupe rock Dire Straits ressus­
cita les Thunderbirds pour le vidéoclip de la chanson 
Calling Elvis: on dut fabriquer de nouvelles marion­
nettes, les originales ayant presque toutes été détruites 
et les rares survivantes s’arrachant à prix d or dans les 
ventes aux enchères.

Alors qu’aux USA, une nouvelle version, en episodes 
écourtés d’une demi-heure et dotés d’une nouvelle mu­
sique-thème, fait actuellement sensation auprès d’une 
nouvelle génération de fans, chez nous, on peut revoir 
la série dans sa version originale anglaise, à 20h le di­
manche au 36,de Vidéotron (la chaîne YTV), et en fran­
çais à Super-Écran, six matins par semaine à 7h. Ce 
n’est pas tout. Voilà que Malofilm lance en grande pom­
pe sur le marché local cinq épisodes des Sentinelles de 
l’air en vidéocassettes {Terreur à New York, Pris au piè­
ge, L’Invasion des Martiens, Perdus dans le désert et 
L’Éboulemeni). Les vingt-sept autres suivront. Bien 
plus, chaque vidéocassette contient une carte de collec­
tion et un coupon permettant d’obtenir un View-Master 
et des vignettes en trois dimensions: carrément irrésis­
tible!

Pourquoi un tel engouement? C’est tout simple. Lady 
Penelope est éminemment désirable, marionnette ou 
pas. Ét Scott — une amie me le confirmait récemment 
— beau comme un Dieu. Et les engins fascinants et 
vraisemblables. Et les histoires à peu près crédibles, et 
toujours passionnantes. Et puis, surtout, parce qu’on 
veut tous vivre sur un îlot de rêve et sauver le monde

ES PETITS PLAISIRS
Pour nous faire parvenir un texte, 

écrire à: Les Petits Plaisirs,
Le Devoir, 2050, De Bleury, 9e étage 

Montréal (Québec) H3A 3M9; ou 
envoyer par télécopieur: 985-3340

Les textes doivent nous parvenir 
avant 16 heures le mercredi.

Conditions de paiement: 
carte de crédit obligatoire

À LA. PROCHAINE
Billet doux, feuillet froissé 

par l’émoi, fleur bleue, moderne 
ou éclatant, “A la prochaine” 

le lieu du rendez-vous 
avec... lui, elle.

V

Québécois 46 ans, prêt à se laisser 
apprivoiser, aimant encore sortir des 
sentiers battus, à l’aise dans un jardin 
comme au sommet des montagnes, 
qui adore la mer, le plein air et les 
rêves au cinéma; aimerait rencontrer 
une femme mi-intello, mi-sportive qui 
a un beau sourire, prête à être ma 
complice en toute confiance. Dossier: 
10214.

*

Femme gaie, 39 ans, NF, profession­
nelle, aimant les sorties et les 
voyages, mais aussi le calme et la lec­
ture, désire rencontrer femme gaie, 
35-45 ans, NF, sûre d’elle-même, jo­
viale et dynamique pour amitié ou 
plus. Dossier: 10222.

*

Professionnel, mi-cinquantaine, 5’5”, 
marié, désire découvrir une “perle 
cultivée” (45-56 ans). Je t’imagine 
scolarisée, romantique, aimant le 
théâtre, la musique, le cinéma et la 
littérature. C’est une invitation sans 
condition préalable, à toi qui a le goût 
de rompre avec certaine solitude et 
qui est à la recherche d’une grande 
amitié stable et harmonieuse. Sait-on 
jamais, peut-être pourrons nous ap­
privoiser, tout en conservant nos in­
dividualités. Dossier: 10217.

*

Deux amies universitaires, 45-55, dé­
sirent renouveler leur réseau d’ami­
tiés masculines. Préfèrent Fauré et 
Debussy à Wagner. Dossier: 10185.

*

Pianoteuse mais non emmerdeuse, fu­
reteuse, ricanneuse et souvent cajoleu­
se, en forme presque dangereuse, veut 
connaître mélomane insatiable, intros­
pectif déchiffrable, à l’humour intaris­
sable, non-fumeur, libre et stable, de + 
ou - 50 ans. Dossier: 10215.

*

Début trentaine, grande, mignonne, cu­
rieuse et espiègle cherche compère 
trentaine, grand, pas trop moche, un 
peu fêlé pour partager fous rires, ten­
dresse, petits et grands plaisirs. Sérieux 
à mourir, s’abstenir!. Dossier 10218.

*

Femme lesbienne, 49 ans, fumeuse, 
profession libérale, cherche complici­
té avec femme lesbienne de 40 à 50 
ans, sérieuse et autonome, profes­
sionnelle de préférence, cultivée, dis­
tinguée et capable d’élégance. Pour 
partager dans un premier temps acti­
vités culturelles (OSM, opéra, 
théâtre, littérature). Je te veux hon­
nête, belle intérieurement et sérieu­
se, habitant de préférence Montréal. 
Photo appréciée. Dossier 10216.

❖

Femme souhaite enrichir le sens de 
sa vie et tisser des liens de coeur avec 
un homme LIBRE de 45-55 ans, un 
vrai, pour rencontres de “A-A”: Amitié 
Avant - Amour Après. Un, un qui n’a 
pas peur de lui-même et reste lui- 
même parce qu’il sait ce qu’il a à of­
frir.

Ce que je suis le mieux et le plus réel­
lement dans la vie: moi. Une âme 
§ans fin, ni fond. A quoi je ressemble? 
A surtout rien, seulement tout.

32 hivers - 57” - mère d’une jolie de­
moiselle de 10 ans. Côté sport? 
Même avec la main sur le coeur, j’ai 
plutôt l’air d’un pied.

Dans ce 20e siècle en désordre, je 
crois qu’il suffit de comprendre que 
la fausse vie est épuisante, alors que 
la vraie est inépuisable. Il en existe 
encore beaucoup de ces moments, 
sans peurs et sans reproches à vivre 
et partager.

Alors pourquoi ne pas tirer du vide 
une page blanche pour me parler de 
vous et y.joindre une photo. Sait-on 
toujours et d’avance? De ces parfois, 
ce qu’on trouve est beaucoup plus 
important que ce qu’on cherchait. 
Dossier: 10221

À LA CRIÉE
Si vous voulez que tout le monde 

le sache rapidement. Une 
nouvelle, un message, un graffiti.

L’écran des créations, 
des projets, des réunions.

*

+++ Conférence en “chanelling” par 
le Chariot Blanc: Énergie de l’Ar­
change Michael et Uriel canalisée 
par Louise Vincent et André Desho- 
tel. -Sujet: L’homme, la femme et le 
pouvoir. -Date: lundi 26 septembre à 
19h00. -Lieu: 630 Sherbrooke ouest, 
2e étage, métro McGill. Tél: 849-9011 
ou 739-4171.+++

*

Partir à l’aventure, retrouver son âme 
d’enfant, stimuler son imaginaire, se 
faire plaisir, avoir un oeil neuf sur le 
monde... tout cela est possible: Ate­
lier découverte et exploration du po­
tentiel créateur à travers les cou­
leurs, les formes, les mots... Ca com­
mence bientôt! 525-9401 ou dossier: 
10219.

❖

r'.'—"I ■.

A LA RESCOUSSE
Vous avez besoin d’un bon joueur, 

d’une associée, d’un cavalier, 
d’une alliée, d’un fils, 

d’une partenaire, d’un ami, 
d’une guide, de bras...

*

Je recherche trois personnes diplô­
mées, sur l’aide sociale, dans la qua­
rantaine, intéressées à bâtir un projet 
de vie à la campagne. Dossier: 10220.

A LA RECHERCHE

;*ll lllll*!

Tant perdu, tant trouvé. Des gens 
et des objets, rares ou insolites, 
de désirs ou d’intérêts. L’écho 
des quêtes et des trouvailles.

*

Je recherche un emploi intéressant 
au sein d’une entreprise dynamique 
avec des collègues sympathiques. 
Cet emploi serait idéalement dans le 
domaine des arts, de la culture ou 
des médias écrits.
Je suis une personne responsable, 
polyvalente, perfectionniste, possé­
dant un excellent jugement et ayant 
une facilité de contact et d’intégra­
tion. Je suis également capable d’en­
thousiasme, de créativité et de dépas­
sement pour un projet qui m ‘embal­
le.
J’ai un baccalauréat en Anthropolo­
gie, des cours en arts et histoire de 
l’art et une passion pour le design et 
la décoration.
J’ai de l’expérience dans le domaine 
des musées (animation, éducation, 
recherche), de l’édition (coordina­
tion, rédaction, révision) de même 
que dans le domaine de l’enseigne­
ment (français langue seconde au­
près de femmes immigrantes).
Je suis disponible dès maintenant, 
que ce soit pour un emploi à temps 
plein, à temps partiel ou de façon 
contractuelle. Vous pourrez rejoindre 
ma boîte vocale au 274-5064.

*

Pour répondre aux annonces, 

écrire à: 

dossier ttüOOOO,

Ims Petits Plaisirs 

Le Devoir,

2050, De Bleury,

9e étage,

Montréal (Québec)

113 A 3M9

Écrire en majuscules

ES PETITS PLAISIRS (en». 34 caracieres par ligne )

Adresse :

Faites-nous parvenir votre texte par 
FAX ou par COURRIER.

Conditions de paiement: carte de crédit obligatoire 
Télécopieur: 985-3340 • Tél. : 985-33H

Ville : Code postal

la ligne 
(+TPS el TVQ)
(minimum 5 lignes)

Téléphoné rés. :

No CARTE DE CRÉDIT :

Rubrique:Vous pouvez nous écrire:

Les petits plaisirs
□ À la prochaine □ À la criée □ À la rechercheQ À la rescousseLe Devoir, 2050, rue De Bleury, 9e étage, 

Montréal (Québec) H3A 3M9
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ILLUSTRATION BRUCE ROBERTS

RESTAURANT

Si Italien, si bon
JOSÉE BLANCHETTE

A
ngela ne savait plus que 
choisir d’autant qu’elle 
avait oublié ses lunettes. 
Elle les trouvait tous appé­
tissants: le maître d’hôtel italien aux 

yeux de jais et le serveur blond au 
sourire enjôleur, même le sushiman 
japonais aux bras musclés lui faisait 
envie. Ma copine Angela est une cro­
queuse d’hommes de la pire espèce: 
insatiable. «En tout cas, c’est pas ça 
qui me fait engraisser», lance-t-elle 
en sirotant son apéritif.

Ancienne mannequin anorexique 
devenue mère de famille gourman­
de, Angela n’a rien perdu de sa 
fougue d’antan et les hommes le lui 
rendent bien. Je ne sais trop com­
ment elle s’y prend, mais les incon­
nus finissent presque toujours par 
lui adresser la parole au restaurant, 
et par lui faire de galantes proposi­
tions. Elle provoque souvent les si­
tuations les plus invraisemblables et 
les plus embarrassantes. Embarras­
santes pour les autres, bien sûr, car 
rien ni personne ne saurait démon­
ter Angela.

Angela tenait à essayer le nouveau 
Prima Donna sur la rue Saint-Lau­
rent. Le lieu très Elle Décor version

italienne, la clientèle «rue Crescent» 
et les serveurs tirés du Vogue pour 
hommes, le sushi bar pour la touche 
«citoyen du monde», font du Prima 
Donna un véritable rendez-vous de 
jet-setters et... de prima donna.

Mais Prima Donna n’est pas qu’un 
autre resto bcbg (pour «beau-cul-bel- 
le-gueule», aime dire Angela) à s’être 
implanté boulevard Saint-Laurent. 
Derrière ce décor théâtral et circulai­
re, ce rideau violet ou «aubergine», 
comme disent les décorateurs, ces 
colonnades dorées, cette musique 
de bar-lounge et cet éclairage étudié, 
se cache un chef italien qui sait vous 
cuisiner l’appétit avec une carte aus­
si diversifiée qu’amusante. Sushi, 
pizzas au four à bois, carpaccio, risot­
tos, plat cuisinés dignes d’une marna 
vous font tourner de l’œil.

Angela a choisi la mosaïque de 
poissons crus en entrée, superbe as­
sortiment d’espadon, de thon et de 
saumon. Les minces tranches de 
poisson sont déposées sur un lit de 
roquette, cette laitue au goût de noi­
sette qu’affectionnent les Italiens 
entre autres pour ses propriétés di­
gestives. Le sushiman a ajouté une 
vinaigrette de son cru: sauce sauja et 
bonite séchée... un délice. Le poisson 
est d’une fraîcheur exemplaire et

notre serveur est tout simplement ra­
fraîchissant «Dites-moi, lui demande 
Angela sur un ton suave, est-ce qu’on 
vous engage parce que vous êtes 
beau ou parce que vous avez de l’ex­
périence?». «Ni un, ni l’autre mada­
me, lui répond notre ange blond 
armé d’une poivrière presqu’aussi 
grande que lui. On nous engage par­
ce qu’on aime le public et qu’on aime 
parler avec les clients.» Plus char 
mant que ça, tu demandes du poivre 
sur ton cappuccino.

Repassons aux choses sérieuses 
comme cette polenta aux escargots 
absolument exquise et automnale. 
Les escargots baignent dans une 
sauce à l’arrabiata légèrement pi­
quante, laquelle est entourée d’un 
ruban de polenta bien chaude. Joli 
en plus d’être bon.

L’escalope de veau aux figues 
fraîches et prosciutto ne déçoit pas 
non plus. La fine escalope a du goût 
et une sauce au vin blanc et fond de 
poulet la rehausse légèrement. Le 
prosciutto apporte sa note légère­
ment trop salée et les figues leur 
sucre naturel. Des pommes de terre 
sautées et du brocoli croquant à sou­
hait et cuit dans le bouillon de poulet 
(la meilleure façon d’apprêter ce lé­
gume à ma connaissance) s’ajoutent

à cette assiette toute maternelle.
Ije risotto aux saucisses italiennes 

et à la roquette est généreux. Quant 
à moi, je le préfère en entrée. Après 
quelques bouchées je me lasse de ce 
mélange bourratif (mais par ailleurs 
délicieux) de riz arborio, de bouillon, 
de parmesan et de beurre. On a ajou­
té à celui-ci du vin blanc, de la sauge 
et du romarin frais. On le cuit au 
préalable (ce qui est une hérésie) 
puisque le véritable risotto nécessite 
au minimum vingt minutes de cuis­
son. La résultat est tout de même 
convaincant.

Nous avons arrosé ce repas divin 
d’un Pino Griggio (29,50 $) tiré 
d’une carte où les vins italiens ont la 
cote. Le pain dans la corbeille mérite 
une mention plus qu’honorable. Un 
assortiment de grissini maison et de 
trois ou quatre sortes de pains sont 
offerts avec le plus grand soin.

Du côté des desserts, par contre, 
il faudra que la maison songe à enga­
ger un pâtissier. Les desserts qui 
proviennent de l’extérieur sont nette­
ment trop sucrés et «américains». La 
sobriété italienne n’est même pas au 
rendez-vous dans cette version du 
«tiramisu» gavée de café espresso. 
La crème au mascarpone est truffée 
de macarons à l’Amaretto. Ceux-ci

sont tellement omniprésents qu’ils fi­
nissent par donner un goût chimique 
à ce dessert passe-partout.

Le gâteau trois étages au chocolat 
Toblerone n’arrache même pas un 
soupir à Angela, elle qui d’ordinaire 
assouvit sa libido flottante avec le 
dessert. Mais c’est mal la connaître 
que de croire qu’elle restera ainsi 
sur sa faim. Le serveur, le sushiman 
et le maître d’hôtel en furent quitte 
chacun pour deux becs sur les joues 
au moment de son départ. L’histoire 
ne dit pas s’ils s’en sont remis.

Un repas pour deux personnes 
vous coûtera environ 60 $ avant le

vin, les taxes et le service. 
PRIMA DONNA 
3479 boulevard Saint-Laurent 
TéL: 282-6644
Réservations recommandées.fi

MARIE VERMETTE inc.

Fleurs, plantes et objets choisis

801 ,av. Laurier est, Montréal 
TéL: (514) 272-2225 Livraison

4325 SI. Denis 499-1446

Fondue Originelle 
Fondues et grillades

JARDIN-TERRASSE

lts(trfppripa ^Bretonnes
Spécialités: Crêpes bretonnes, coquille St-Jacques, crevettes a l’ail, 

soupe à l'oignon, salade verte, escargots, fondue suisse

Le Triskell
lint-Denis, lv
281-1012

| 3470, Saint-Denis, Montréal
L'Escale Bretonne

4007, Saint-Denis, Montréal 
(métro Sherbrooke)843-6354

Trattoria Trestevere
licence complète ■ cuisine Italienne

20 ans à votre service
Toujours (es mêmes propriétaires et chefs Attilio, tPasquale et votre hôte Cjuido 

Terni le dimanche 1237, Crescent, Montréal TéL: 866-3226

PIERRE 
DU CALVET

u.cl. )725

Fine ruhiuc française c/assu/iir 
V //(/us ratmosphère feutrée
°)) (Fuji■salon .VI III siècle
JJ du Vieux-Montréal.

405. rue Honsccours. Reservations: 282-1

+MaJ\oJL~

Licence complète 

5026 Sherbrooke Ouest
(coin Claremont)

Fine cuisine indienne

482-0076
Métro Vendôme

Ouvert de 11 h30 à 14h00 
mardi au vendredi

cCF-S VQ

s. V ,

17h30 à 22h00 
mardi au samedi

le tep,

_ LO ù aouIwmI... j uclotc...»
(Josée Blanchette, 

Le Devoir, sept.94)

«CuÎAcne. iléltcuuMc 
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ESTAU RANT

371, Villeneuve est, Mil (près Théâtre Rideau Vert) 289-9921

BOULEVADDIA
Restaurant - Bar

FINE CUISINE ITALIENNE ^ ACCOMPAGNEMENT AU PIANO 
TABLE D'HOTE À PARTIR DE 9,™

2. LE ROYER EST. (ANGLE ST-LAURENTl VIEUX MONTREAL ____ (5141393-9606

wiiardin

387, Bernard ouest, Montreal

Les critiques sont unanimes!
«Le menu succinct fait dans le terroir et la table 

d’hôte dans la simplicité retrouvée».
Josée Blanchette 

«Un vrai bon petit restaurant»
Françoise Kayler

Tel: (514) 948-1981

- LE* 
PIMENT 

ROUGE

AlUmom
FINE CUISINE ITALIENNE

Spécialités:
pâtes, veau, fruits de mer...

= Vins au prix de la S.A.Q

CETTE SEMAINE

Repas gastronomique pour deux
5 choix - 5 services

34,95$

6588, Monk RSVP: 762-1414

RESTAURANT BAR

CUISINE SZECHUANNA1SE RAFFINÉE

Si la nourriture devait influencer de quelque 
façon le cours de l’histoire, je choisirais Le 
Piment Rouge pour toute question (...) 
réclamant raffinement, doigté et célérité.

-Josée Blanchette

1170, RUE PEEL MONTRÉAL 
TÉL.: 866-7816

2aui.LE.nne

/‘(&wmierk

Guoeit tous. [es. jours, 
de jfi à ifi.

5200, cdlutcfiison, Gutumont 
278-6567

ïnecdote

Cantarelli ^
éfîne&tisine &hEenne 

TABLE D'HÔTE MIDI ET SOIR 
lundi au vendredi 11 h 30 à 22 h, samedi 17 h 00 à 23 h

RÉCEPTIONS POUR GROUPES (2 5 À 135 PERSONNES) EN TOUT TEMPS 

2181, Stc-Catherine Est (face à Radio-Québec)Réservations: 521-1817

10 ans déjà! Merci à notre clientèle._______
Coin Rachel f> St-Hubert Tel.: 526-7967

pscoscogoccococococcoccoocoQOCCOSOC

4>
Restaurant

_/? cOt iS/a/2£

extraordinaire cuisine szechuanaise
En soirée ET à volonté:

40 différents plats au choix pour 16,95 $p.P.
Déjeuners d'affaires et menus à la carte (18.95 $ p.p. le samedi)

1232, avenue Greene, Westmount (emplacement du Palais d'ivoire) • Réservations: 932-1244

Woodlands VENEZ ESSAYER
NOTRE MÉLANGE UNIQUE D'ÉPICES 

ET DE SAVEURS

AZTECA
À MONTRÉAL,

LE SEUL AVEC LA VRAIE CUISINE 
DU SUD DE L'INDE

1241 Guy METRO EU GUY • 933-1553 SERVICE AU COMPTOIR & TRAITEUR
POUR UN TEMPS LIMITE. 15% DE RABAIS AVEC CE COUPON

"WOODLANDS PULES ANOTHER 
PHOENIX ACT-IT'S BACK 
AND BETTER THAN EVER" 

Ashok Chadwam. The Gazette. 
30 juillet 1994

!

RESTAURANT 
CUISINE FRANÇAISE

APPORTEZ VOTRE VIN 
Fermé le lundi
4720, rue Marquette (coin Gilford) Montréal a 524-4187

^ Gotrs^

Faites partie 

des Rendez-Vous!
Pour réservation publicitaire

985-3322

m DÉ SZECHUAN
«La meilleure cuisine 

orientale/szecltuan à Montréal»
Réservations 932-1968 

4022 Ste-Catherine O. Westmount (en face Je la Plaza Alexis Nihon)



I. K I) K V 0 I K . I. K V K N l> l< K D I 2 8 S K I' T K M l< It K I !) !) IB

LAI S 1RS
Des vins d’une douceur 

toute naturelle

F
ascinantes textures! Elles 
sont partout et nous cer­
nent, nous frôlent et nous 
bouleversent sans cesse 
l’épiderme. Cela serait encore tolé­

rable si elles n’emportaient pas aus­
si l'esprit ciui s’y frotte au passage 
sur le terrain des plus belles analo­
gies.

Ainsi, d’une jolie femme croisée 
au hasard, l’observateur timide 
mais non de glace, trouvera à lui 
dire, dans un élan inhabituel, 
qu’elle possède un regard de ve­
lours et une délicate peau de 
pêche. Et elle de lui répondre qu’un 
rasage de plus près lui éviterait 
peut-être ce look de concombre an­
glais! Pouvoir de la texture, franchi­
se des mots.

Mais au-delà des appa­
rences, les textures se 
goûtent aussi. Elles attei­
gnent des sommets incom­
parables avec des moel­
leux caressants, des liquo­
reux enveloppants et des 
vins doux naturels tout 
simplement décadents.

Avec de telles qualités 
(lire péchés) qui leur col­
lent à la peau, ces vins 
doux bien enrobés, qu’ils soient 
blancs, rouges ou ambrés, trouvent 
difficilement preneurs. Pourquoi? 
De trois choses l’une: ou bien vous 
vous méfiez de l’explosion de bon­
heur synesthétique qui pourrait 
vous atteindre et bondir sans crier 
gare (cachottiers, allez!) à la suite 
d’un verre de Banyuls, de Rive- 
saltes, d’Oloroso, de Malmsey, de 
Malaga et autres portos, ou bien 
vous avez peur des superlatifs (ré­
servés, allez!) ou bien encore vous 
vous efforcez d’éviter le mot «édul­
corer» même si vous êtes sur le 
point de gagner au scrabble 
(joueurs, allez!).

De passage cette semaine au 
Québec, et en attendant la visite 
prochaine de l’éminent docteur 
«Banyuls» Parcé, Huysche Bower, 
directeur commercial de la maison 
Taylor Fladgate and Yeatman s’est 
employé avec une conviction toute 
britannique à nous faire aimer (en­
core une fois) le porto. Facile, très 
facile même.

Portos détaillés et profonds
Ce n’est pas d’hier que la maison 

familiale anglaise Taylor «négocie» 
avec le sucre contenu dans les rai­
sins de ses vignobles au Portugal. 
Fondée en 1692, la maison est de­
venue au fil des ans une référence 
de qualité et d’innovation en met-

<e**S

J e a n
Aubry

tant à la mode le . ' 'anc, le
Late Bottle Vintage et le Porto Vin­
tage d’une seule quinta (domaine).
Elle a toujours élaboré des vins for­
tement constitués, toujours élé­
gants et de longue garde.

Pour la petite histoire, il faut sa­
voir que le vin rouge de l’époque, 
sec, corsé et astringent, acheté par 
la marine anglaise pour étancher 
entre autres la soif des marins, 

avait du mal à arriver à 
bon port en bonne santé.
La solution au problème 
serait paraît-il venue d’un 
abbé qui ajouta en cours 
de fermentation quelques 
mesures d’eau-de-vie loca­
le pour empêcher les le­
vures de poursuivre leur 
boulot et arrêter de trans­
former le sucre en alcool.
Le porto était né.

Aujourd’hui, chez Tay­
lor, une première rasade d’eau-de- 
vie incolore est ajoutée au moût 
après trois jours de fermentation 
afin de tirer une extraction maxima­
le de la couleur. C’est le mutage.
Repos de sept mois sur lies dans 
les caves fraîches du Douro, écou- 
lage du vin clair et second mutage 
qui porte alors l’alcool à 20° 
alc./vol.

L’assemblage de cépages partiel­
lement fermentés provenant d’un 
seul ou plusieurs vignobles et qui 
porte le nom de porto va prendre 
alors différents visages.

L’année de la récolte s’annonce 
magnifique? Taylor prendra alors la 
décision de «déclarer» celle-ci pour 
en faire un vintage. Même proces­
sus mentionné ci-haut mais avec 
deux ans de séjour en fût et le reste 
en bouteille (pour un lent vieillisse­
ment qui conservera tout le fruit de 
la jeunesse).

Il n’y aura pas de vintage 1993 
mais ce que j’ai pu goûter du Vinta­
ge 1992 est absolument renversant.
Plus (est-ce possible?) que le 
Quinta de Vargellas 1991 
(46,02 $ S*), dont j'avais vanté les 
mérites dans une chronique précé­
dente. Encore une fois, la couleur 
noire comme la nuit noire annonce 
un nez compact, floral et poivré et 
une bouche profonde, déjà particu­
lièrement détaillée pour son jeune *R signifie régulier et S, spécialité.

âge. 6000 caisses produites. Les 
prix oscillerons autour de 48 $. Du 
grand art! Les Tawnys, ensuite, 
sont produits à partir de riches por­
tos rouges sélectionnés et laissés à 
vieillir en fût pendant une, deux, 
trois décennies et plus.

Ix* Tawny 10 ans (29,41 $ S, à 
venir) à la belle robe acajou sentait 
bon le raisin sec, le santal et le bois 
alors que la version 20 ans 
(54,47 $ S), plus rousse en couleur 
et plus complexe à l’olfaction don­
nait l’impression de manger des 
noix de pacane au beurre. Saveurs 
vives, fines, persistantes, distin­
guées. Prenez garde, la gourmandi­
se croît à l’usage.

Enfin, le Late Bottle Vintage 
1988 (17,45$ S) qu’il faut traduire 
par «mise en bouteille tardivement» 
pour être ensuite mis en bouche ra­
pidement est un assemblage de 
vins de réserve dont on a, par un 
séjour plus prolongé en fût (quatre 
à six ans), accéléré le vieillisse­
ment. 11 est bien coloré, harmo­
nieux avec des nuances de bacon 
fumé, de girofle et une bouche plei­
ne, fruitée et chocolatée.

Avis à l’amateur(trice) de choco­
lat qui sommeille en vous. Et j’en 
connais.

Quelques beaux 1990
Torrent de splendides vins du 

millésime 1990 dans mon verre cet­
te semaine. Un Cabreo, Vigneto 
La Pietra de Ruffino (22,88 $ S), 
à la fois délicat et riche sur des as­
sises de beurre et de grillé, un Ru- 
besco de Lungarotti (10,77 $ R), 
net et d’un fruité exemplaire, un 
bordeaux Beau Mayne (11,16 $ 
R), souple et franc, avec de fraîches 
notes de fruits rouges, un Vino 
Nobile di Montepulciano de la 
Tenuta Trerose (17,62 $ S), com­
plexe, avec des saveurs pleines, 
bien mûres et épicées, et un 
Chianti Classico de garde, soit ce­
lui d’Isole & Olena (17,94 $ S, aus­
si auteur du Cepparello 1990, 
31,75 $ S), éclatant, concentré mais 
sans nuire à l’élégance.

Vin-plaisir de la semaine
Château Tahbilk 1992, Mar- 

sanne (14,61 $ S): aussi original à 
boire que de sucer des bonbons à 
l’hydromel! Mais en plus sec. Ajou- 
tez-y une touche d’ananas, de fruit 
de la passion et de citron et vous 
êtes prêt pour un deuxième verre 
devant un veau ou un poulet au ci­
tron. Pour dessert, Porto Tawny 10 
ans Taylor, évidemment.

d a n i i: i.

H K C E T T E S

Chèvre chaud sur trevise 
à l’huile de noix

K I>

S
ervie crue en salade composée la trévise (le rad- 
dichio) ajoute sa note vibrante de couleur et une 
note d’amertume agréable au palais, mais elle 
sera à son meilleur si on la soumet à l’ardeur de 
la flamme. Voilà qui en décuplera la sapidité. Pour deux 

gourmands on choisira une petite trévise aux feuilles 
bien fermes et bien pommées. Une trévise fanée perdrait 
à la cuisson le peu qui lui reste de charmes... On la tran­
chera en deux à la verticale. On prélèvera quelques 
feuilles au cœur pour f:iire un «nid» pour le fromage. Au 
pinceau, on badigeonnera la trévise d'huile fine: de l’hui­
le d’olive extra-vierge ou mieux encore de l’huile de noi­
settes. On salera avec parcimonie. On poivrera généreu­
sement. On déposera ensuite dans chaque «nid» son mé­
daillon de chèvre qu’on aura d’abord bien enrobé de noix 
de Grenoble grossièrement hachées. On n’a plus alors 
qu’à mettre à four chaud (375F pendant cinq minutes) 
ou immédiatement sous le gril le temps qu’il faudra pour 
que les noix commencent à dorer et pour que le fromage 
bien chaud s’apprête à fondre... Sous l’ardeur de la flam­
me, la Trévise s’étiole, s’affaisse et caramélise en surface 
mais elle reste à coeur bien croquante. Le fromage bien 
chaud dégage son parfum d'alpages. Divins contrastes!

Note: les chèvres français tels le Crottin de Chavignol 
vous ravissent? Vous avez bien raison. Mais les chèvres 
québécois sont aussi d’excellente qualité. Le Toumevent 
par exemple.,.

Variation. A défaut de trévise, on pourra réchauffer ses 
médaillons de chèvre enrobés de Grenoble hachées sur 
une assiette huilée. On les servirait alors sur des 
tranches de pain grillées, accompagnés d’un mesclun de 
laitues fines, arrosé d’une vinaigrette bien parfumée: une 
cuiller à soupe de vinaigre de xérès, quelques gouttes de 
vinaigre balsamique, trois cuillers à soupe d’huile d’olive 
extra-vierge... Sel, poivre et quelques bleuets ou dés de 
pomme pour la couleur et pour le goût!

Lotte rôtie au bacon
Dans son étonnante liyrée d’or, une omble de l’Arc­

tique me faisait de l’œil. A ses côtés un loup de mer me 
chantait le fenouil. Je sus tout autant résister à cette dar­
ne de thon rouge si frais qu’on le mangerait cru en sachi- 
mi, jetant plutôt mon dévolu sur une humble lotte, ce 
poisson baroque à la chair sublime, le Cyrano des mers. 
Un poisson monstrueux qui n’a rien en apparence pour 
vous mettre en appétit, mais que vous découvrirez avec 
ravissement si vous surmontez sa laideur. Paraphrasant 
Brassens, vous chanterez à votre tour: «Cette lotte est 
bien vilaine, il me la faut!»

Je ne suis pas le seul dans le secret. Mon ami Amédée, 
poissonnier au marché Atwater, me le confirme: «J’en 
vends de plus en plus et pas seulement à mes clients eu­
ropéens. De plus en plus de Québécois raffolent de cette 
chair à la fois tendre et ferme qui ressemble au pé­

toncle.» Pour vous apprivoiser, mon poissonnier s inspi­
rant du docteur Guiîlotin, a bien pris soin d’éliminer la 
tête monstrueuse. Il a pris soin aussi d'enlever la peau 
qui n'aurait rien pour vous inspirer! Ce qu’il vous propo­
se, c’est la queue.

Choisissez^ une d’un kilo à peu près. Faites prélever 
l’os central ou faites le vous même à la maison. C’est faci­
le: la lotte n’a pas d'arêtes! Pour former un «rôti» de dia­
mètre égal sur toute sa longueur, inversez les deux filets 
obtenus. Remplacez l’os par quelques branches de thym 
frais. Badigeonnez le poisson d’huile d’olive exra-vierge 
et poivrez généreusement. Ne salez pas puisque vous al­
lez maintenant envelopper le rôti de tranches fines de ba­
con. Voilà qui parfumera la chair du poisson et qui per- 
mettra en même temps au rôti de garder sa forme. A dé­
couvert, faites maintenant rôtir votre poisson à four bien 
chaud (de 375 à 400 F) pour 15 à 20 minutes. Pas plus! 
Mais n’allez pas le servir tout de suite. Recouvrez le 
d’une feuille d’alu, et laissez le reposer au comptoir pen­
dant 5 à 10 minutes: le temps qu’il faut pour que la cha­
leur et les jus se répartissent uniformément dans la 
chair.

J’aime bien servir ce rôti de lotte sur un lit de «salsa au 
mais et aux poivrons grillés».

On pourra préparer cette salsa avec du mais en grains 
directement prélevés au couteau dentelé sur l’épis, mais 
le maïs congelé convient parfaitement. Dans un bol on 
versera un demi sac (500 grammes de maïs encore 
congelé. On ajoutera quelques poivrons rôtis en conser­
ve (à l’eau où à l’huile) qu’on aura tranché en fines la­
nières. Pour favoriser la caramélisation, on ajoutera une 
pincée de sucre. On salera au goût. On relèvera au goût 
de sauce piment: la sauce Tabasco, la Matuk jamaïquai­
ne ou mieux encore le Sambal Oelek. Une cuiller à sou­
pe de Sambal Oelek suffirait amplement. On ajoutera 
deux cuillers à soupe d’huile d’olive et on mélangera 
bien pour enrober chaque grain d’épices et d’huile. On 
étend sur une tôle et on met à griller à four chaud (350F) 
pendant une demi-heure: le temps qu’il faut pour que le 
maïs bien doré commence à peine à brunir. Cette salsa 
se conserve fort longtemps au frigo. Elle est à son 
meilleur servie tiède...

Sorbet au melon. Pour préparer en un rien de temps 
un savoureux sorbet de melon à l’italienne la sorbetière 
est inutile. Votre robot suffira. On passera au robot la 
chair d’un melon bien parfumé. Il en faut trois tasses. On 
ajoute une tasse de sucre fin et le jus de deux citrons, 
jaunes ou verts. On fait prendre au congélateur dans un 
contenant à fond plat. On n’a plus ensuite qu’à casser la 
glace en morceaux et à la passer au robot avec deux 
blancs d’œufs. La lame réduit les gros cristaux de glace 
en neige fine. La neige absorbe les blancs d’œufs montés 
en mousse. Des cristaux microscopiques se reforment. 
Le résultat: une glace finissime, onctueuse, aérienne! On 
sert aussitôt ou on garde en attente au congélateur. Bon 
appétit!

CONSOMMACTION
Avec Daniel Pinard -
Le lundi 21 h pu 
le samedi 17 h AS* Radio
L'autre télé. L'autre vision. Québec
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HORIZONTALEMENT
HORIZONTALEMENT
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Images photogra- 4_ 
phiques.
Avaler l'hameçon. — 
Plaque de neige.
Dont les trois côtés 
sont inégaux. — Fleu­
ve d'Albanie.
Implicite. — Borne 
pour amarrer les 
navires.
Courroux. — Langue 
slave.
Nouvelle-Calédonie.
— Écale verte des 
noix. — Pouffé.
Utilisiez pour la pre­
mière fois.
Chenal reliant un 
étang à la mer. — 
Herbe nuisible.
Adoucirais.
Qui concerne le tra­
vail du sol. — 
Vocable.
Onze. — Kilogramme. 
Redresseur de cou­
rant. — Sous-vête­
ment.

5-

6-

7-

8-

9-
10-

11-

12-

Emprisonner.
Énerve. — Rivière 
d’Italie.
Terni. — Retentisse­
ment.
Négliger. — Se dit de 
vins américains. 
Plante de la famille 
des composées. — 
Trois.
Colère. — Voile au- 
dessus de la hune. 
Béryllium. — Paf. 
Montrera. — Krypton. 
Chasteté. — Prési­
dent de la Grèce 
(1929-1935).
Esquiver. — Écarte. 
Cassier. — Poisson 
rouge. — De bonne 
heure.
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La famille.
Elle dure ivjjp
quand elle
est tendre! Sfc

Claudia Bichàrri 
♦M non grand p.ipa 
Maurice,
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REGROUPEMENTS DE RUBRIQUES

100 • 199 IMMOBILIER RÉSIDENTIEL
100*150 Achat-vente-échange
160*199 Location

200 • 299 IMMOBILIER COMMERCIAL
200 • 250 Achat-vente-échange
251 • 299 Location

300 • 399 MARCHANDISES
400 • 499 OFFRES D'EMPLOI
500 • 599 PROPOSITIONS D'AFFAIRES

ET DE SERVICES
600 • 699 VÉHICULES

LES ANNONCES CLASSEES
DU LUNDI AU VENDREDI
DE S H 3 0 A 16 H00

Pour placer, modifier ou annuler votre 
annonce, téléphonez avant 14 h 30 

pour l’édition du lendemain.

Téléphone: 985-3344 
Télécopieur: 985-3340

Conditions de paiement : cartes de crédit
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VISITES LIBRES

DIMANCHE 14h00 à 16h00 
POINTE-CLAIRE SUD

21 DE BRESLEY, près Lakeshore,
grand cottage, 3 c.c., 2 s./bains com­
pletes. tout rénové, salle familiale.

695-7159

PROPRIÉTÉS À VENDRE

POINTE-CLAIRE SUD
Grand collage 3 c.c., 2 s./bains com­
plètes, tout rénové, salle familiale. Près 
Lakeshore. 21 DE BRESLEY, 695-7159.

COPROPRIETES

CANTONS DE L’EST APPARTEMENTS-LOGEMENTS A BUREAUX A LOUER EMPLOIS DIVERS

ST-ANTOINE SUR RICHELIEU. Bord 
de Teau, maison centenaire, loyer, réno­
vée. garage. Pas d'agents, 129,000$. 
787-3698

VAL MORIN, 10 pces, 2 foyers, garage 
double, très grande piscine int, 
388,000$. 967-4030.

WESTMOUNT, reprise de finance. Su­
perbe maison en rangée, près de la chic 
rue Greene, Offres. J. Pilon, 739-1598 
Trans-Action Mt-Royal.

C.D.N.: Nouveau sur le marché. Spa­
cieux, impeccable, 3 1/2 avec terrasse, 
près Université. J. Pilon 739-1598. 
Trans-Action Mt-Royal.

ILE DES SOEURS, sans agent, 3 c.c., 2 
sJb„ 5 électro., garage, grande terrasse, 
vue sur fleuve, soleil s.o, piscine, tennis, 
sauna. Jean-Guy Douville: 768-3209 
(rés.), 873-4410 (bur.)

N.D.G., rue Melrose, 8 1/2, haul duplex, 
rénové, boiseries chêne, foyer, balcons, 
125,000$. 482-6605.

OUTREMONT, Champagneur/Bemard. 
grand 5 1/2, pl. bois franc, foyer, chauff. 
éled. Poss, location 750$, E. DE IACO- 
VA. 270-3576.

OWL'S HEAD ESTRIE. Ski au pied, dé 
en main, tout meublé. (819) 822-4858

LAURENTIDE5

CHALET. VENDRE / LOUER, St-Donal. 
229 pi. sur Lac Ouareau. 4 c.c., foyer, 10 
min. ski. Nov. - avril. 667-2794

PRES M0NT-0RF0RD, bord Lac D’Ar­
gent. Chalet 2 c.c. A VENDRE OU A 
LOUER pour saison ski.. (514) 297-4889

SUTTON Grand chalet suisse, A-1, pisci­
ne, vue, rev. poss. été/hiver, 1 X 51/2,1 
X 7 1/2, foyers. Réduit, 115,000$. JA­
CINTHE GIROUX, Imm. Dynamiques 1- 
538-4000.

HORS-FRONTIERES
FORT LAUDERDALE

A vendre ou à louer. Mobile Home. Loc. 
nov., déc. et janv., 2 c.c„ 2 s. de b., Flo­
rida Room, très beau parc. Sécuritaire. 
900$ US par mois. Après 19h00. (819) 
853-2610.

HALLENDALE, FLORIDA
CLUB ANCHOR BAY. Luxueux condo, 
15e élage, 2 c.c., 2 s./b., vue spedacu- 
laire de l'océan el de l'Intercoaslal, garde 
de sécurité ef service de valet 24 heures, 
tuiles mexicaines, persiennes califor­
niennes, cuisine faite sur mesures, t.v. 
avec satellite. Extra par le designer. 
187,500$ US. Appeler (514)336-9659, 
lundi au vendredi, 8h30 à 17h30.

APPARTEMENTS-LOGEMENTS A 
LOUER

CHABOT, près St-Joseph, bien situé, 3 
1/2, haut triplex, bois franc, 440$. Libre 
1er od. 948-0165,

DISCRIMINATION
INTERDITE

«La Commission des droits de la per­
sonne du Québec rappelle que lorqu'un 
logement est offert en location (ou sous- 
location), toute personne disposée à 
payer le loyer et à respecter le bail doit 
être traitée en pleine égalité, sans dis­
tinction, exclusion ou préférence fondée 
sur la race, la couleur, le sexe, la gros­
sesse, l'orientation sexuelle, l'état civil, 
l'âge du locataire ou de ses enlants, la 
religion, les convictions politiques, la 
langue, l'origine ethnique ou nationale, la 
condition sociale, le handicap ou l'utilisa­
tion d'un moyen pour pallier ce handi­
cap.»

DOMAINE ST-SULPICE MTL
4 1/2, haut duplex, moderne, ensoleillé, 
tranquille, chaulf. éled., balcon, locker, 
garage, près services, 384-8617, 388- 
6247.

LAVAL • 51/2, haut duplex, rénové, Irais 
peint. 663-9914

MÉTRO PAPINEAU, idéal pour bureau 
à la maison, réception, bureau à l'arrièr, 
3 1/2 semi-meublé, lapis, alarme, verti­
caux, etc. 595$. 3864)245.

MÉTRO VERDUN près centres-villes, 
autoroutes, pistes cycl., etc., 5 1/2,3e, 
ensol, tranquille, libre, 480$. 769-6455.

OUTREMONT, 50 Willowdale. 2 1/2,3 
1/2,4 1/2, ascenseurs, chauffé, poéle/fri- 
go, 049-7061. ____  ____

OUTREMONT, face au Mont-Royal, 33 
ch. Côte Sle-Calherine. 2 1/2, 3 1/2, 
chauffés, gym., ’sun deck". 277-5873,

OUTREMONT Charmant 3 pièces, très 
propre, poêle, frigo, éiedricilé. chauffage 
inclus. Entrée privée Odobre 279-6324

PIERREFONDS OUEST, 61/2, bord de 
l'eau, coucher soleil, parc Sl-Sauveur à 
Mil! Complètement rénové. 364-0058.

PRES PARC LAFONTAINE, gr. 3 1/2, 
neuf, entr. lavJséch., sial. 322-2525.

VIEUX-OUÉBEC, grands appartements 
et maison à louer. Michel Arnauld: 
(418)694-0537.

VILLE ST-LAURENT, Thompson
31/2-41/2, équipés, chauffés, près ser­
vices. 333-1402.

VILLERAY. DÉC. A JUIN. Beau grand 5 
1/2 r-d-c, meublé, cour, tout compris, 
tranquille. Prix à discuter. 381-5757

PROPRIÉTÉS À LOUER

OUTREMONT. Maison de ville, chauf­
fée, 3 c.c., planchers bois et céramique, 
slat. inl. (5) éledro. 656-9058,656-1874

HORS-FRONTIERES 
Àl

A PARTAGER

CHERRIER (métro Sherbrooke), pour 
professionnels, 1000 p.c„ 1100$/m„ ré­
nové, maison centenaire, 848-9029.

VIEUX-MONTRÉAL, charmant air, as­
censeur, métro Square Victoria, parking, 
700 à 1700 pi.ca. 849-5411 ou William 
731-9490; 430 Ste-Hélène.

ESPACES COMMERCIAUX A LOUER
OUTREMONT, Laurier/de l'Épée. 650 
p.c., tout compris 950$/m. 1,500 p.c„ 
1,800$/m. 733-1228

OEUVRES D'ART

TABLEAU. Huile, Ayotle, grandeur 
20x24, originale. 625-2502 (rép.)

MOBILIER DE BUREAU 
ET ACC.

POMPANO BEACH
Bord de mer, condo lout confort, 2 c.c., 
jan„ fév„ mars. 738-3133.

CHALETS A LOUER

MORIN HEIGHTS - ST-ADOLPHE
Chalet super style, super confort, 3 c.c., 
foyer 2 laces, salon, s. à m„ bord de lac, 
ski alpin/fond. Saison déc. à fin mars. 
486-6465, 481-2279, (819)327-3434.

ORFORD, 10 min. des pistes, canadien­
ne, 2 c.c., foyer. Au mois ou pour la sai­
son de ski; 876-2280,383-6452.

STE-ANNE DES LACS Superbe style 
suisse, 3 c.c,, 2 s/b, saison, 4,800$. 735- 
7900.224-2074

GITES, SÉJOURS ET COUETTE/CAFE
CAFÉ-COUETTE

Maison patrimoniale, 1855. Charmant vil­
lage, Cantons de l'est, cadre champêtre, 
bord de la rivière, bibliothèque, salle de 
musique, 55$ occ. s„ 60$ occ. d.
Luxe, calme, volupté...

Maison Gautier 
(819)826-2348.

AMEUBLEMENT complet de bureau 
neuf e! usagé. 685-4051,

Les Aménagements F.B. Inc.

BUREAUX
UNE REVUE 

EST A LA RECHERCHE
- SECRÉTAIRE RÉCEPTIONISTE:
Word Perfect 5.1, correspondance, clas­
sification, initiée au Dbase.

- COMMIS DE BUREAU; enlrée de don­
nées, Dbase, photocopies, expédition, 
courrier, courses, manutention.

Bonne présentation, bénéficiaire de 
l'aide sociale. Communiquez au: 845- 
8533 du lun. au jeu. de 9h. à 17h.

COURS

RECHERCHE co-locataire, non-tumeur, 
5 1/2, Outremont. Haut de duplex, face 
au parc Sl-Vialeur, meublé, chauffé, 
lav /séch., 1er oct. au 1er juillet. 350$. 
276-7038

OARAGES A LOUER

VILLE ST-LAURENT
Places de garage à louer pour l'hiver. 
333-1402.

U R G

sollicitation*
Le service de la promotion des 

abonnements du journal Le Devoir 
recherche des personnes dynamiques et 

responsables afin d’exécuter, de nos 
locaux, un travail de sollicitation 

téléphonique.

Description du travail :
/Sollicitation 

d’abonnements à partir 
de listes téléphoniques

/Suivi téléphonique 
auprès de la clientèle du 
Journal

/Sondages (au besoin)

Exigences:
/Excellente 

connaissance du 
Journal Le Devoir 

/Expérience pertinente 
en télémarketing ou 
domaines connexes 

/Maîtrise de la langue 
française

/Facilité d’expression, 
bonne diction

Téléphoner à monsieur Chrystian Guy 
au 985-3471 du lundi au jeudi de 17h30 à 21h00

LE DEVOIR
* Ce poste est ouvert aux hommes et aux femmes

DEMENAGEMENT

ADULTE cherche professeur de chant. 
But culturel. 254-6204.

ALLEMAND COURS PRIVÉS Prol, ex­
périmenté. Prix raisonnable. 259-9223

ANGLAIS INTENSIF prol diplômée de 
McGill. Privé el semi-privé. 849-5484.

COURS DE FRANÇAIS ÉCRIT, pour 
lests d'admission à l’université, avance­
ment professionnel, rattrapage scolaire, 
etc. Prot. PHD français. 842-9771.

VENEZ PRATIQUER VOTRE ANGLAIS
avec des anglophones. CLUB BILINGUE 
MOITIÉ-MOITIÉ 465-9128.

ENTRETIEN, RENOVATION

MENUISIER 25 ans d'exp., carte de 
compétence, spéc. rénovation, inst. 
portes el fenêtres int/ext. 446-3761

DEMENAGEMENT
ARTISAN-DÉMÉNAGEUR 

Courtois, ponctuel, attentionné 
JEAN-PIERRE, 598-1761.

GILLES J0D0IN TRANSPORT INC
Déménagements de tous genres. Spé­
cialité: Appareils électriques. Assurance 
complète. 253-4374.

MOTOCYCLETTES
TRIUMPH BONNEVILLE T 120,1970, 
1,200m. UN BIJOU. 6,700$. 621-3010

Pour améliorer la 
condition des personnes 

atteintes d'un cancer 
et leurs proches.

Fondation 
québécoise 
du cancer

2075, rue de Champlain 
Montréal (Québec) 

H2L 2T1
Tél.: (514) 527-2194

NCADREZ 
votre

ANNONCE CLASSÉE

985-3344
I
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LES SFO R T S
Damphousse: 10 millions pour 4 ansH A S K H A L L

Promesse de joueurs
L Association des joueurs promet de 

mettre un terme à la grève si 
lindustrie n'est plus à l'abri 

de la loi antimonopole
ASSOCIATED PRESS

Y\Tashington (AP) — L’Associa- 
YV lion des joueurs de baseball a 

promis hier devant le Congrès amé­
ricain qu’elle mettrait lin à la grève si 
les législateurs promulguent une loi 
qui retireraient aux propriétaires 
leur exemption anti-monopole.

Jack Brooks, le représentant dé­
mocrate qui préside la Comité judi­
ciaire de la chambre, a indiqué à l’is­
sue de l’audition de trois heures qu’il 
appuiera le projet de loi qui pourrait 
permettre aux joueurs d’intenter des 
poursuites légales plutôt que de res­
ter en grève.

«En voyant le spectacle désolant 
que la nation a été contrainte d’en­
durer au cours des derniers mois et 
compte tenu de mes préoccupations 
pour l’avenir, j’en suis venu à la 
conclusion qu’une loi est mainte­
nant nécessaire pour rétablir les 
principes de la compétition et du 
fair-play dans l’industrie du base­
ball», a dit Brooks.

«Nops n’aurions jamais dû en ve­
nir là. A plusieurs reprises depuis 20 
ans, l’appât du gain des propriétaires 
de baseball a repoussé les limites de 
notre tolérance.»

Le sénateur J. James Exon, un Dé­
mocrate du Nebraska, a empêché ce 
mois-ci la présentation d’un projet de 
loi semblable devant le Sénat 
j, Le baseball a obtenu une exemp­
tion à la loi anti-monopole en 1922 à 
la suite d’une décision de la Cour su­
prême qui décrétait que le bas,eball 
n’était pas un commerce entre Etats. 
La décision a été confirmée pour la

dernière fois en 1972 quand Curt 
Flood en a contesté la clause de ré­
serve. La Cour avait indiqué qu’il ap­
partenait au Congrès de retirer au 
baseball son statut unique.

Le commissaire par intérim, Bud 
Selig, a tenté d’éviter de répondre di­
rectement aux questions des repré­
sentants démocrates Mike Synar, 
d’Oklahoma, Patricia Schroeder, du 
Colorado, et Howard L. Berman, de 
Californie.

A un moment donné, Berman a 
qualifié que la rationnelle donné au 
comité par les propriétaires sonnait 
«un peu faux». Selig a pour sa part 
révélé après l’audition qu’un procès 
avec l’association n’était pas préfé­
rable à la grève, qui a annulé la Série 
mondiale pour la première fois de­
puis 1904.

«C’est comme si on vous deman­
dait si vous voulez avoir un problè­
me avec votre pancréas ou un pro­
blème avec votre foie», a-t-il dit

Le directeur-exécutif de l’Associa­
tion des joueurs, Donald Fehr, assis 
aux côtés de Selig et du lanceur des 
Dodgers de Los Angeles, Orel Her- 
shiser, a révélé qu’il y avait encore 
une chance que la Série mondiale 
soit présentée même si Selig a an­
noncé l’annulation de la Série mon­
diale le 14 septembre.

«Si le projet de loi de Synar était 
accepté, je recommmanderais de 
mettre fin à la grève», a dit Fehr.

Si le projet est rejeté, il entretient 
peu d’espoir qu’un règlement rapi­
de mette fin à la grève, déclenchée 
le 12 août.

GUY RO B ILLARD
PRESSE CANADIENNE

Lis vieux jours de Vincent l lam- 
phousse sont assurés: le meilleur 
attaquant du Canadien est devenu 

hier le deuxième joueur le mieux 
payé de son clan, après son ami Pa­
trick Roy et devant Kirk Muller, en 
acceptant un contrat d’environ 10 
millions de dollars pour quatre ans.

Il recevra 1,8 million cette saison et 
2,6 millions la dernière année de son 
contrat, qui est en fait de trois ans 
plus une année d'option. 11 a aussi 
reçu un riche boni de signature qu’on 
peut évaluer à environ un million $.

«Il va être pour les quatre pro­
chaines années un peu notre leader 
à l’attaque, la force motrice offensive 
de notre équipe», a déclaré le direc-

PRESSE CANADIENNE

Le Canadien a retranché cinq 
joueurs hier en cédant Valeri 
Bure, Jim Campbell, Robert Guillet, 

Craig Ferguson et Craig Darby à 
Fredericton.

«Ce sont les meilleurs espoirs de 
l’organisation, les a vantés Jacques 
Demers. Ils sont déçus, mais ils vont 
peut-être revenir plus vite que prévu.»

Ça risque d’être surtout vrai dans 
le cas de Bure, qu’on pourrait même 
revoir avant Noël, a dit Demers: «Il 
est arrivé au camp en disant qu’il 
était prêt pour la Ligue nationale, 
mais nous n’en sommes pas si sûrs. 
Mais dans son cas, ce n’est qu’une 
question de temps.

teur-gérant Serge Savard, selon qui 
la somme consentie à Damphousse 
ne l’a pas été en tenant compte de 
certaines attentes récentes, comme 
par exemple celle valant deux mil­
lions de dollars par année à Joé Ju 
neau, des Capitals de Washington.

«On n’a pas besoin de parler de 
ses statistiques, a dit Savard. Je ne 
sais pas si ç’a un rapport avec les né­
gociations, mais il vient de disputer 
deux parties superbes. Ce gars-là a 
été le meilleur compteur de son 
équipe avec trois équipes différentes 
à chacune des quatre dernières an­
nées, les trois dernières fois avec 90 
points (89 en fait) et plus.»

Damphousse a commencé par re­
mercier Savard pour les négocia­
tions «très amicales» avec son 
conseiller Robert Sauvé.

«De toute façon, a ajouté l’entraî­
neur, il est blessé (claquage) et il 
n’aurait pu jouer en fin de semaine.

«Je veux donner une véritable 
chance à Oleg Petrov, a expliqué De- 
mers. Bure est meilleur que je pen­
sais, il a des possibilités extraordi- 
nairtes, il n’y a aucun doute, mais on 
ne peut pas l’utiliser en même temps 
que Petrov parce que ce sont deux 
petits joueurs au style semblable.»

Demers a expliqué que Campbell, 
qui avait été le meilleur Canadien sur 
la glace à Worcester mais beaucoup 
moins visible à son match suivant au 
Forum, devra être plus constant et 
que Guillet, qu’il considère une belle 
révélation, devra améliorer son jeu 
quand il n’a pas la rondelle.

«Je n’ai jamais cache que je souhaite 
compléter ma carrière ki C’est nui ville 
d’origine et le Canadien est aussi une 
des meilleures organisations du s|xirt 
professionnel Un contrat de longue du­
rée, c'est ce que je recherchais.»

«En signant ce contrat, a-t-il pour­
suivi, je me rends compte que j’ai 
beaucoup de responsabilités. J’en 
avais déjà quand Jacques (Demers) 
m’a remis le “A” (pour assistant-capi­
taine). Je veux connaître ma meilleu­
re saison mais aussi m’impliquer 
plus. Nous aurons beaucoup de 
jeunes; je ne parle pas beaucoup 
mais je pense que je peux les aider à 
ma façon, et je veux le faire.»

Jacques Demers est venu ajouter 
son grain de sel en conférence de pres­
se en rappelant qu’il n’avait pas exagé­
ré la veille en décrivant Damphousse

PRESSE CANADIENNE

Philadelphie — René Corbet sait 
qu’il doit connaître un très bon 
week-end s’il entend mériter un pos­

te avec les Nordiques.
«Je ne joue pas bien. Je ne fonce 

pas comme je le faisais l’an dernier 
dans la Ligue américaine. Je suis 
nerveux. Je me pose trop de ques­
tions», avoue Corbet qui est encore à 
la recherche d’un premier but en 
matchs préparatoires.

«Je peux jouer beaucoup mieux. 
Je ne suis pas à l’aise. Je manque de 
confiance. Un but serait grandement 
apprécié. J’avais pourtant connu un 
bon début de camp. J’ai obtenu des 
chances de marquer mais je n’ai pu 
en profiter», ajoute Corbet, qui a été 
le joueur recrue par excellence dans 
la LAH l’an dernier.

comme «une merveille sur patins».
«Chaque fois que je vante un joueur 

de cette façon, ça coûte plus cher à 
l’organisation, a-t-il déclaré en se tour­
nant vers Savard. mais c’est sincère.»

L’entraineur a parlé de Dam 
phousse comme un bon leader, pré­
cisant qu’il ne l'avait pas nommé ca­
pitaine pour le match de la veille 
pour le plaisir de la chose: «C’est un 
gars tranquille mais on sent qu’il 
aime ce rôle. Hier par exemple, 
quand le score est devenu 5-3, il a 
encouragé les gars sur le banc et à 
sa présence suivante sur la patinoire, 
il a pris le contrôle.

«Il va jouer encore plus cette an­
née, il est rendu à l’âge (27 ans en 
décembre) où il contrôle ce qui se 
passe sur la patinoire. Il a atteint sa 
maturité d’athlète.»

«Ce que Marc Crawford a dit au 
sujet de Jocelyn Thibault s’applique 
également à moi. Je devrais relaxer 
et me préoccuper uniquement de 
mon rendement sur la glace», ajoute 
l’ailier gauche âgé de 21 ans qui de­
vra débloquer contre le Canadien.

Corbet ne se plaint pas du temps 
de glace restreint qu’il obtient mais il 
trouve difficile d’impressionner 
quand on n’effectue que quelques 
présences par période. Mardi, il a 
commencé la rencontre contre les 
Capitals de Washington en compa­
gnie de Joe Sakic et Owen Nolan. 
Après quelques minutes de jeu seù- 
lement, l’entraîneur le remplaçait par 
Martin Rucinsky.

«Je dois m’habituer à jouer sur 
une base irrégulière si je veux méri­
ter un poste au sein du quatrième 
trio, a-t-il opiné.

Bure, Campbell, Guillet, 
Ferguson et Darby 
sont rétrogradés

Camp des Nordiques

Corbet sur la corde raide
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LIGUE NATIONALE

Mercredi
•Montréal 5 Toronto 3 
Calgary 1 Dallas 1 
Hartford 6 Ottawa 5 
NJ 4 Phil'phie 1 

■Detroit 6 Chicago 3 
,‘SuIfalo 3 St. Louis 3 
.'Washington 6 Floride 3 
‘LA-1 Rangers 0 
.Anaheim 4 Boston 3 
Hier
Hartford à Ottawa 
Detroit à Toronto 
Québec à Philadelphie 
slanders à. Floride

Chicago à Las Vegas 
Pittsburgh à Vancouver 
Rangers à. San José
Ce soir
Floride à Hartford 
Québec à Montréal 
Toronto à Buffalo. 
Islanders à New Jersey 
Phi'lphie à Washington 
Tampa Bay à St. Louis 
Boston à Edmonton 
Dallas à Anaheim 
Pittsburgh à LA

CLASSEMENT HORS-CONCOURS 
(Parties d'hier non comprises)

... Pi g d n bp bc pis
Washington 6 5 1 0 29 15 10

JSffouis 7 4 1 2 27 15 10
“■Hartford 4 4 0 0 19 10 8
Los Angeles 5 4 1 0 13 13 8
Toronto 5 4 1 0 18 15 8
Pajlas 6 3 1 2 19 13 8
New Jersey 
Ffahgers

6 4 2 0 19 15 8
5 3 2 0 21 13 6

Boston 6 3 3 0 20 19 6
Calgary 6 2 2 2 21 16 6
Vancouver 6 3 3 0 19 18 6
Detroit 5 2 2 1 21 19 5
Winnipeg 4 2 1 1 12 15 5
Anaheim 6 2 3 1 16 15 5
Montréal 6 2 3 1 22 24 5
Philadelphie 4 2 2 0 13 15 4
Québec 4 2 2 0 17 17 4
Islanders 5 2 3 0 14 19 4
Pittsburgh 5 2 3 0 16 23 4
Buffalo 5 1 3 1 13 18 3

. Chicago 4 1 3 0 10 14 2
Floride 4 1 3 0 11 17 2

■ San José 5 0 3 2 12 15 2
Ottawa 7 1 6 0 24 36 2

; Edmonton 4 0 3 1 10 16 1
■ Tampa Bay 2 0 2 0 2 9 0

miihiFOOTBALL
LIGUE NATIONALE

Dimanche
Buffalo 15 Houston 7 
Miami 28 Jets 14 

i Cleveland 32 Arizona 0 
; Minnesota 42 Chicago 14 
! N.-Orléans 9 TB 7 
! Philadelphie 13 GB 7 
1 N.-Angle. 31 Cincinnati 28 

Pittsburgh 31 Indi'polis 21 
Giants 31 Wash'ton 23 
SF 34 Rams 19 
Raiders 48 Denver 16 
San Diego 24 Seattle 10 
KC 30 Atlanta 10 
Lundi
Detroit 20 Dallas 17 (P)

Dimanche 25 septembre
Atlanta à Washington 
Cleveland à Indianapolis 
Rams à Kansas City 
Miami au Minnesota 
Tampa Bay à Green Bay 
Cincinnati à Houston 
N.-Angleterre à Detroit 
N.-Orléans à SF 
Pittsburgh à Seattle 
San Diego à Raiders 
Chicago à Jets 
Lundi 26 septembre 
Denver à Buffalo

CONFÉRENCE AMÉRICAINE 
Section Est

g d n PP pc moy.
Miami 3 0 0 91 63 1.000
Buffalo 2 1 0 56 65 .667
Jets de NY 2 1 0 62 53 .667
Indianapolis 1 2 0 76 76 .333
N.-Angleterre 1 2 0 101 105 .333

Section Centrale
Cleveland 2 1 0 70 37 .667
Pittsburgh 2 1 0 57 57 .667
Cincinnati 0 3 0 58 86 .000
Houston 0 3 0 45 80 .000

Section Ouest
San Diego 3 0 0 88 54 1.000
Kansas City 3 0 0 84 44 1.000
Seattle 2 1 0 76 40 .667
Raiders de LA 1 2 0 71 98 .333
Denver 0 3 0 72 110 .000

Conférence nationale
Section Est

Giants de NY 3 0 0 79 63 1.000
Dallas 2 1 0 63 46 .667
Philadelphie 2 1 0 66 57 .667
Washington 1 2 0 68 83 .333
Arizona 0 3 0 29 66 .000

Section Centrale
Minnesota 2 1 0 62 33 .667
Detroit 2 1 0 54 55 .667
Chicago 1 2 0 57 81 .333
Green Bay 1 2 0 37 47 .333
Tampa Bay 1 2 0 40 40 .333

Section Ouest
San Francisco 2 1 0 95 57 .667
Atlanta 1 2 0 69 74 .333
Rams de LA 1 2 0 46 77 .333
N.-Orléans 1 2 0 50 75 .333

Quatrième semaine dans la LNF

Un bon début de saison 
n’est pas gage de réussite

MARIO SIMARD
PRESSE CANADIENNE

Quatre équipes sont toujours invaincues dans la NFL:
les Dolphins de Miami, les Chiefs de Kansas City, 

les Chargers de San Diego et les Giants de New York. 
Mais un dossier de 3-0 n’est gage de rien. Trois des 
quatre équipes qui présentaient des dossiers de 3-0 la 
saison dernière ne se sont même pas qualifiées pour les 
rencontres éliminatoires (Browns de Cleveland, Eagles 
de Philadelphie et Saints de la Nouvelle-Orléans) .

Les Giants sont assurés de conserver leur invincibilité 
ce week-end puisqu’ils seront l’une des quatre équipes à 
bénéficier d’un congé. Les autres sont les Cowboys de Dal­
las, les Cards de l’Anzona et les Eagles de Philadelphie.

Miami (3-0) au Minnesota (2-1) — Les blessures 
s’accumulent à la défensive chez les Dolphins et le quart 
Warren Moon pourrait en profiter. Muhammad Oliver 
(genou) est devenu dimanche dernier le troisième demi 
de coin gauche des Dolphins à subir une blessure, après 
Troy Vincent et Frankie Smith. La recrue Sean Hill pren­
dra la relève, à moins que Vincent ne soit en mesure de 
revenir au jeu.

Atlanta (1-2) à Washington (1-2) — Le quart John 
Friesz va si bien chez les Redskins que la recrue Heath 
Shuler s’impatiente de ne pas obtenir sa chance. Shuler a 
même offert ses services pour les unités spéciales, mais 
pas question pour les Redskins de courir le risque que 
ce joyau de 19 millions $ se rompe les os à retourner des 
bottés.

Cleveland (2-1) à Indianapolis (1-2) — Les deux 
pires offensives de la Conférence américaine. Les op» 
tions sont très limitées chez les Colts et se résument à 
peu près à ceci: le plan Marshall (la recrue Marshall 
Faulk). Faulk a été limité à moins de 100 verges par la 
course pour la première fois de sa carrière dimanche 
dernier, à Pittsburgh.

Grand Prix du Portugal

LA Rams (1-2) à Kansas City (3-0) — Le quart 
Chris Miller est un cas douteux chez les Rams en raison 
de blessures à la cage thoracique et à l’épaule. Chris 
Chandler est le substitut.

San Diego (3-0) à Raiders (1-2) — Les Chargers 
disputeront leurs deux prochains matches contre les Rai­
ders et les Chiefs de Kansas City, deux puissances de la 
section ouest de la Conférence américaine. On saura 
bientôt ce qui en est des Chargers.

Pittsburgh (2-1) à SeatÜe (2-1) — La défaite des Sea- 
hawks aux mains des Chargers dimanche dernier a été 
coûteuse. Les demis de coin Patrick Hunter et Carlton 
Gray, de même que les demis offensifs Chris Warren et Jon 
Vaughn s’ajoutent à une liste des blessés déjà très garnie.

N.-Angieterre (1-2) à Detroit (2-1) — L’offensive 
des Patriots amasse en moyenne 389 verges de gains par 
la passe contre seulement 77 par la course. La défensive 
vient cependant au 27e rang contre la passe. Ces duels 
aériens sont en train de rendre fou l’entraîneur-chef Bill 
Parcells. «Est-ce que j’aimerais plus de jeux au sol? Cer­
tainement Il est évident que le jeu ouvert que nous prati­
quons présentement ne convient pas au genre de défen­
sive que nous avons», a dit Parcells.

Nouvelle-Orléans (1-2) à San Francisco (2-1) — 
L’entraîneur-chef George Seifert a promis de faire une 
place à Deion Sanders dans la formation des 49ers à la 
défensive. Deux possibilités s’offrent à Seifert: insérer 
Sanders à la place du demi de coin Eric Davis, ou à la 
place de Merton Hanks qui serait alors muté au poste de 
demi de sûreté, reléguant ainsi Dana Hall au rôle de ré­
serviste.

Denver (0-3) à Buffalo (2-1) — Les partisans des 
Broncos réclament la tête de l’entraîneur-chef Wade 
Phillips, mais le propriétaire Pat Bowlen a déclaré cette 
semaine que son poste n’était pas en danger. Les Bron­
cos ont perdu leurs six derniers matches en incluant la 
saison dernière et Phillips présente un dossier de 9-11.

Enquête sur la 

mort de 

Gerulaitis
Suspension Schumacher: 

acte 2, scène 4
Estoril (AFP) — Comme à Monza 

il y a moins de quinze jours, Mi­
chael Schumacher (Benetton-Ford) 

sera au repos forcé, contraint d’assis­
ter en spectateur au GP du Portugal, 
treizième épreuve du Championnat 
du monde de formule 1, dimanche.

Le pilote allemand purgera le 
deuxième et dernier volet de sa sus­
pension, consécutive au non-respect 
du «drapeau noir» à Silverstone, son 
quatrième Grand Prix «sans point» 
après les disqualifications d’Angleterre 
et de Belgique. Avec l’espoir que, cette 
fois, Damon Hill (Williams-Renault Elf) 
ne profitera pas de l’occasion pour se 
rapprocher encore plus dans la course 
au titre mondial, ramener l’écart au 
classement à un seul petit point à trois 
courses de la fin de la saison.

Contrairement à Monza où la puis­
sance des moteurs jouait un rôle pri­
mordial, Schumacher aurait pu trou­
ver dans le tracé d’Estoril le cadre 
idéal pour remporter un nouveau 
succès et effectuer un pas supplé­

mentaire vers sa première couronne. 
L’Allemand ne s’était-il pas imposé 
au Portugal l’an passé devant les 
deux Williams-Renault Elf d’Alain 
Prost et Damon Hill?

Au lieu de conforter sa position, Mi­
chael Schumacher se retrouve donc 
aujourd’hui sous la menace réelle de 
Hill, grand favori de la course. Sur un 
circuit où les chevaux sont bien sûr 
les biens venus, mais où ils doivent 
être «dociles» surtout après les modi­
fications apportées à certaines por­
tions, avec des courbes plus lentes né­
cessitant d’excellentes reprises à bas 
régime, l’homogénéité des Williams- 
Renault devrait faire merveille.

Rassuré sur son avenir après l’an­
nonce lundi de la poursuite de sa col­
laboration avec l’équipe anglo-fran­
çaise, Hill peut en effet compter sur 
un châssis en net progrès, un mo­
teur V10 Renault brillantissime, et 
l’aide d’un coéquipier surprenant de 
culot, David Coulthard, dévoué à la 
cause Williams.

Southampton (AP) — L’enquête 
en cours sur la mort de l’ancien 
champion de tennis Vitas Gerulaitis 

pourrait déboucher sur des chefs 
d’inculpation criminels, a rapporté 
hier le quotidien New York Newsday.

Le procureur de Southampton a 
chargé l’unité de ses services spécia­
lisée dans les problèmes de pollution 
et d’atteinte à l’environnement de 
mener l’enquête. Lorsque celle-ci 
sera terminée, le bureau du procu­
reur décidera s’il y a lieu ou non de 
tranmettre un dossier criminel à un 
grand jury, lequel pourra alors pro­
noncer des inculpations.

Les enquêteurs «disposent de l’ex­
pertise technique sur les conditions en­
vironnementales» au moment du décès, 
a déclaré à New York Newsday Drew 
Biondo, porte-parole du procureur du 
conté de Suffolk. James Catterson.

«Comme il s’agit d’une émission 
de gaz dans un espace clos, l’experti­
se doit étudier une échantillon d’air 
et identifier les substances émises à 
cet endroit», a ajouté M. Biondo.

IA MÉTÉO
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Environnement Canada

Situation générale:
La crête de pression qui a donné des 
conditions estivales sur le Québec ces 
derniers jours diminue son influence en 
glissant vers l'est alors qu'une 
dépression remonte lentement la côte 
est américaine. Le soleil dominera l'est 
et le nord-ouest de la province vendredi 
et demain sauf sur la Côte-Nord où les 
passages nuageux seront plus 
fréquents dès vendredi soir. Les 
régions du sud seront sous les nuages 
alors qu'un ennuagement graduel ne se 
produira dans le centre de la province 
que vendredi après-midi. Le gros de la 
pluie associée à la dépression devrait 
rester près et au sud de la frontière 
vendredi. Les probabilités d'averses 
seront tout de même élevées au sud du 
Neuve. Demain, les températures 
resteront douces mais ne devraient 
plus atteindre les maxima des jours 
précédents du tait de la couverture 
nuageuse. Toutefois les minima seront 
moins froids dans ces conditions. Du 
côte de la couverture nuageuse et des 
précipitations, le statu quo sera de 
rigueur.
Régions

Abitibi elTémiscamingue:
Ciel variable. Min.: 11. Max,: 23. Vents 
de 15 à 30 km-h. Demain: ciel variable. 
Min.: 7 à 9. Max.: 20.
Pontiac. Gatineau et Lièvre:
Ciel devenant voilé. Min.: 7 à 9. Max.: 
20. Demain: nuageux avec éclaircies. 
Min.: 10. Max.: 20.
Laurentides:
Ciel voilé le matin. Nuageux par la 
suite. Min.: 8. Max.: 18. Demain:

nuageux avec éclaircies. Min.: 11. 
Max.: 18.
Ottawa, Hull, Cornwall et Montréal: 
Nuageux avec 40 % de probabilité 
d'averses. Min.: 13. Max.: 20. Demain: 
nuageux avec 30 % de probabilité 
d’averses, Min.: 11. Max.: 19.
Trois-Rivières et Drummondville:
Nuageux avec 40 % de probabilité 
d’averses. Min.: 11. Max.: 19. Demain: 
nuageux avec 30 % de probabilité 
d’averses. Min.: 11. Max.: 19.
Québec:
Nuageux avec 40 % de probabilité 
d’averses en tin de journée. Min.: 8. 
Max.: 18. Demain: nuageux avec 30% 
de probabilité d'averses. Min.: 9. Max.: 
17.
Beauce:
Nuageux avec 40 % de probabilité 
d'averses. Min.: 8. Max.: 18. Demain: 
nuageux avec 30 % de probabilité 
d'averses. Min.: 10. Max.: 17.
Estrie:
Nuageux avec un peu de pluie. Min.: 
10. Max.: 16 à 19. Vents de 15 à 30 
km-h. Demain: nuageux avec 60 % de 
probabilité d’averses. Min.: 11. Max.: 
19.
Lac-Saint-Jean:
Ensoleillé avec passages nuageux. 
Min.: 7 à 10. Max.: 20. Vents de 15 à 
30 km-h. Demain: ciel variable. Min.: 
8. Max.: 18.
La Tuque, réserve faunique des 
Laurentides. Charlevoix et Rivière-du-
Loup:
Ciel voilé le matin. Ennuagement 
graduel par la suite. Min.: 7 à 10. Max.: 
18. Vents de 15 à 30 km-h. Demain:
Cie

nuageux avec éclaircies. Min.: &-Max.: 
18.

Ensoleillé avec passages nuageux. 
Min.: 7 à 10. Max.: 20. Vents de 15 à 
30 km-h. Demain: ciel variable. Min.: 
8. Max.: 18.
Rimouski et Matapédla:
Ensoleillé avec passages nuageux. 
Min.: 7 à 10. Max.: 20. Vents de 15 à 
30 km-h. Demain: ciel variable. Min.: 
8. Max.: 18.
Côte-Nord et baie des Chaleurs:
Ensoleillé. Ennuagement graduel en 
soirée. Min.: 2 à 5. Max.: 15 à 18. 
Demain: nuageux avec éclaircies. Min.: 
7. Max.: 16.
Sainte-Anne-des-Ments. parc de la 
Gaspésie. Gaspé et parc de Forillon:
Ensoleillé avec passages nuageux. 
Min.: 2 à 5. Max.: 18. Demain: 
ensoleillé avec passages nuageux. 
Min: 7 à 10. Max.: 15 à 18.
Baie-Comeau, Sept-ltes et Ile 
d'Anticosti:
Ensoleillé. Ciel variable en après-midi. 
Min.: 2 à 5. Max.: 16. Demain: 
nuageux avec éclaircies. Min.: 4 à 7. 
Max.: 15.
8asse-Côte-Nord. secteur de 
Natashquan et à l'ouest:
Ciel variable. Min.: 2 à 5. Max.: 15. 
Vents de 15 à 30 km-h. Demain: ciel 
variable. Min.: 4 à 7. Max.: 13.

Lever............6h42
Coucher......19h50

Prévision à long terme pour Québec
Aujourd'hui Ce Soir Samedi

max 18

Dimanche Lundi

Prévision à long terme pour OTTAWA
Aujourd'hui Ce Soir Samedi Dimanche Lundi

min ■) "\max 20
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Une tournée de son cru

« *

DIANE PRÉCOURT 
LE DEVOIR

U
n Québécois en visite en France, 
chez des amis à Strasbourg... Ses 
hôtes s’enquièrent du sort d’un vi­
gneron alsacien de Colmar installé 
dans sa région depuis quelques 
années. Manque de pot, le touris­
te, un peu embêté, constate au fil 
de la conversation que ce nouveau 
vignoble québécois se trouve com­
me par hasard à deux pas de chez lui, à 
Iberville.

Notre voyageur a donc dû traverser l’At­
lantique pour apprendre que sa terre nata­
le fournit le raisin nécessaire pour alimen­
ter 17 vignobles qui produisent sous per­
mis 250 000 bouteilles de vin chaque an­
née. On a déjà vu moins cher le pépin, et 
plus proche la nouvelle locale! Que pensez- 
vous qu’il a fait, ce globe-trotter, en débar­
quant à Mirabel? En moins de deux, il s’est 
précipité chez «son voisin», le vigneron 
Dietrich-Jooss, pour y goûter la fameuse 
boisson.

Combien d’entre nous connaissent par 
cœur les routes des vins européennes pour 
les avoir parcourues et dégustées jusqu’à 
la lie, pour avoir gardé le souvenir des 
odeurs prenantes de leurs caves suin­
tantes, sans même avoir jamais pris le che­
min des vignobles québécois où mûrit le 
fruit qui donne les blancs, rouges et rosés 
du cru?

Des hurluberlus entêtés
Ils étaient nombreux, aussi, il y a une dé­

cennie à peine, à regarder du coin de l’œil 
ces hurluberlus qui s’étaient mis dans la 
tête de faire pousser la vigne dans un Qué­
bec qu’on croyait inhospitalier à une telle 
culture. D’ailleurs, l’un des précurseurs de 
ces «joyeux fous», aujourd’hui le plus gros 
vignoble québécois, l’Orpailleur ne tire-t-il 
pas son nom des légendaires chercheurs 
d’or? Mais voilà. Depuis la mise en terre 
des premiers plants au début des années 
1980, certains ont réussi à adapter des 
types de vigne, dont les hybrides, plus ré­
sistants à notre capricieux climat.

Le président de l’Association des vigne­
rons du Québec, Victor Dietrich, fabrique 
du vin québécois depuis 1986 au moyen 
d’un imposant arsenal apporté de France 
avec dans ses valises la tradition familiale 
alsacienne qu’il a adaptée chez nous: «Bien 
sûr, il faut faire nos propres expériences 
puisqu’il n’y a pas de passé vinicole ici, 
l’histoire est à écrire chaque jour.»

Il faut dire qu’il y en a quand même une 
partie déjà écrite. Des peintures remontant 
à la IVe dynastie pharaonique, soit il y a 
environ 4500 ans, reproduisent les ven­
danges et la fabricatin du vin. Aussi, les 
Egyptiens avaient l’habitude d’étiqueter 
leur production vinicole en précisant l’an­
née, le cru et la variété... mais moins pour 
l’agrément des connaisseurs que pour la 
commodité du contrôle fiscal. Comme 
l’histoire se répète!

Il y a bien eu nos grands-parents et 
arrière-grands-parents qui réussis­
saient à faire à partir de la moindre ré­
colte — pissenlits, cerises, bleuets, bet­
teraves... — un vin maison artisanal 
qu’on sortait dans les grandes occa­
sions, c’est-à-dire dans le temps des 
Fêtes. Un vin que concurrença un peu 
plus tard le «gros Saint-Georges», 
avant que les baby-boomers ne viennent 
chambarder le marché au point qu’on 
s’approvisionne aujourd’hui en vin 
comme on le fait en lait. Mais pour la 
véritable tradition ancestrale de pro­
duction, il faudra repasser.

Les basses terres du Saint-Laurent 
ne sont pas la Bourgogne ni la Toscane 
où la vinification n’a plus de secrets, 
mais elles accrochent le même parallè­
le que Bordeaux et certaines vignes s’y 
sont avantageusement implantées, nos 
vignerons l’ont prouvé. Et les amateurs 
— il y en a de plus en plus car l’affaire 
s’ébruite —, seront servis cette année 
puisqu’on prévoit d’excellentes cuvées.

Le nombre élevé d’heures d’enso­
leillement, quoi qu’on en dise, le taux 
de précipitations et les vents devraient 
favoriser de bonnes récoltes. Le vent? 
Ne croirait-on pas qu’il est au vignoble 
ce que le loup est à la bergerie? Nenni. 
Il aurait plutôt comme rôle d’assécher 
les plants évitant ainsi l’accumulation 
d’eau et la pourriture, puis d’empêcher 
le gel aux entre-saisons.

Les vendanges ont commencé ces 
jours-ci, pour quelques semaines. Mais 
la précueillette permet depuis un mo­
ment déjà de sélectionner les fruits 
mûrs gorgés du soleil de l’été qui mè­
neront de la terre à la table les blancs, 
rouges et rosés locaux. Et la plupart 
sont bien dans le ton, même s’ils ga­
gneront à se développer et se raffiner.

Mais le langage lui-même a changé 
depuis quelques années, selon M. Die­
trich: «Les gens recherchent davanta­
ge un caractère particulier à la cuvée et 
ils ont moins un goût arrêté sur le type 
de vin. Car les millésimes peuvent être 
très différents les uns des autres.»

Des bons coups et des ratés
Tout comme certaines années seront 

plus ou moins propices à d’autres varié­
tés de notre patrimoine agro-alimentai­
re. Originaire d’une région abondante 
en maïs et en produits de l’érable, com­
bien de fois ai-je assisté à des séances 
fortuites de dégustation où des ama­
teurs devenus connaisseurs par la for­
ce de l’âge ou de la tradition, encensent 
royalement ou dénigrent littéralement 
toute une récolte? Il faut les entendre 
diagnostiquer un sirop de poteau, un 
blé d’inde qui n’est pas bien fait, ou 
trop pâle, ou pas assez ferme... Telle la 
rentrée théâtrale, musicale ou cinéma­
tographique, la rentrée des produits de 
la terre génère en effet ses bons 
coups, comme ses ratés.

Les vendanges 
ont commencé 
ces jours-ci au 

Vignoble 
Dietrich-Jooss 

à Iberville.
Mais la 

précueillette 
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et rosés locaux.
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Le Québec à table

R
épartis de part et d’autre de l’autoroute 

des Cantons de l’Est, les vignobles québè 
cois sont installés en Estrie et en Montérégie, 

de Sainte-Barbe à Magog en passant par Sa- 
brevois, Iberville et Dunham. Ils ont aussi 
pour noms La Vitacée, Les Blancs Coteaux, 
Le§ Trois Clochers, La Bauge...

A une demi-heure de Montréal ou à 
quelques kilomètres de Sherbrooke, on peut 
se lancer sur le chemin des vignobles, les visi­
ter, déguster plusieurs variétés tout en s’of­
frant une promenade à la campagne. On dit 
que le vin voyage mal, alors allons au vin... 
sous le point zéro huit 

D’autant plus que les vignerons écoulent 
leur production à la propriété même, en vertu 
d’une loi que l’Association des vignerons du 
Québec qualifie de ridicule et non adaptée au 
goût du jour. A l’exception de certains restau­
rants qui proposent quelques crus québécois, 
aucune vente... ou à peu près, n’est effectuée 
hors du vignoble.

Actuellement, le Québec fait pousser sur 
65 hectares de terres quelque 300 000 plants 
de vigne dont le jus fermenté garnira des 
caves qui génèrent près de 225 000 visites par 
année. Munis de tables de pique-nique pour 
l’été, la plupart des vignobles offrent le servi­
ce de traiteur pour les groupes, et deux 
d’entre eux disposent de l’infrastructure né­
cessaire pour servir des repas: l’Orpailleur à 
Dunham et Le Cep d’Argent à Magog. On 
peut habituellement circuler librement dans 
le vignoble, et un montant minime pour la dè

gustation ou la visite guidée sera exigé à cer­
tains endroits.

«Ce que nous visons par la même occa­
sion, dit Victor Dietrich, c’est mousser la 
consommation de produits québécois.» Ainsi, 
certains vignerons offrent des terrines, confi­
tures, miel et autres produits du terroir. La 
haute saison s’étend du début juin à la fin oc­
tobre, mais la plupart des vignobles sont ou­
verts à l'année.,Les visites de groupe sont très 
en demande. A lui seul, Dietrich-Jooss a ac­
cueilli plus d’une centaine d’autobus l’an der­
nier.

Les bouteilles de vin du Québec sont ven­
dues entre 10 et 15$ l’unité, tandis que le prix 
d’un mousseux commence à la barre des 20$. 
Renseignements: Association des vignerons 
du Québec, (514)347-6857.

Fête des vendanges

Sept vignobles québécois seront en place 

ce week-end pour la Fête des vendanges 
Magog-Orford, et feront goûter leurs pro­

duits près du lac Memphrémagog. Puis, le 
week-end prochain, le festival propose un 
souper au Centre d’arts Orford dont le 
menu est constitué de spécialités estriennes 
et arrosé exclusivement de vins québécois.

Ce sera l’occasion de visiter le Vignoble 
Le Cep d’Argent, de participer à la récolte 
du raisin et d’observer le pressurage. Le fes­
tival coïncide avec la Flambée des couleurs 
du mont Orford, alors que les teintes d’au­
tomne devraient être à leur meilleur. 
Renseignements: (819) 843-2744; (800) 267-2744.

À LA DÉCOUVERTE DU

Québec

QuébeC Pour plus 
d’informations: 
(514) 252-3158

Gîtes du passantMD
Gîtes à la ferme 

Maisons de campagne
Pour vos vacances ou une escapade de fin de semaine, 
faites connaissance avec l'hospitalité québécoise où 
l’accueil de vos hôtes devient une douce amitié...
Chaque maison est visitée par la fédération des 
Agricotours du Québec et doit répondre i des standards 
de qualité.
CP: Cite du Passant / service Bed and Breakfast 

(5 chambres et moins).
CP: Cite à la Ferme / chambre d'hôte et demi-pension 

ou pension complète.
MC: Maison de campagne / chalet ou maison de ferme 

tout équipés.

CAFÉ COUETTE

CHARLEVOIX
Tourlognon B&B à 10 min. de Baic-Saint-Paul. rêve d'automne en montagne avec vue 
sur le fleuve. Chambres spacieuses et accueillantes, terrasse, construction neuve, 
quiétude, déjeuner-buffet au solarium. À p. de 27,50 $ p.p. occ. double. (418) 652-5708

  MwmhiWJ

7 f /SEZ REVER 
/ L'AUTOMNE 
f DANS CHARLEVOIX
Hum! C'est si agréable d'oser.
Vous êtes séduit?
Osez plus encore en parcourant la programmation

SAINT PAUL

Rêves d'automne
74, rue Ambroise-Fafard 
Baie-saint-Paul G0A1B0

Appel sans frais:
1-800-761-5150

ARTS VISUELS • ARTS DE LA SCENE* PLEIN AIR • BONNE BOUFFE
ŒHIBBANQtif

lAUtfNflfNNI

mm

MsSL

ASSOCIATION TOURISTIQUE REGIONALE DE '
CHARLEVOIX

Forfaits à partir de 85$ par pers. en occ. double 
Comprenant: activités et hébergement INFORMATION: 1-800-667-2276
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TOURISM
La tragicomédie du cidre

Faites-vous chanter la pomme! Le passager
Un livre comme la poursuite de ce rêve qui habite 
les pensées des hommes depuis les premiers âges

DIANE PRÉCOUHT 
LE DEVOIR

Le cidre, ce nud-aimé? En tout cas, à voir la ca­
ravane de voitures s’allongeant sur plusieurs 
kilomètres un dimanche il y a quelques se­

maines, on |X'ul dire au moins que le fruit en est 
sûrement apprécié et que les Québécois adorent 
tomber d;uis les pommes chaque automne.

U* hic, c’est que le jus fermenté n’obtient pas 
autant la cote. Malgré les efforts louables des ci- 
driculteurs qui leur chantent la pomme à qui 
mieux mieux, les Québécois hésitent encore à 
faire sauter le bouchon du cidre pétillant. C’est 
qu’ils ont été marqués, dans les années 1970, par 
des cidres matraques aux lendemains qui dé- 
chantaient allègrement et dont la piètre qualité a 
contribué à ternir l’image d’un produit local qui 
mérite |x>urtant mieux. «Le problème, c’est qu’on 
a voulu à l’époque faire des boissons à 12 ou 13 % 
d’alcool, alors que le cidre se prête plutôt à un 
taux entre 2 et 7 %», explique le président des Ci- 
driculteurs artisans du Québec, Robert Demoy, 
des Vergers du Minot à Hemmingford. Aussi, il 
n’y a pas 10 ans que les pomiculteurs peuvent ob­

tenir un permis de fabrication de cidre...
Mais la boisson se raffine et il-- sont 

aujourd’hui prés d’une vingtaine de cidriculteurs 
artisans, dans les Laurentides, en Montérégie, en 
Estrie et dans le région de Québec, à produire 
quelque 120 000 bouteilles chaque année. Alors 
que le cidre mousseux se consomme bien en 
apéritif OU au dessert, un cidre «tranquille» ou 
non effervescent rehaussera, tel le vin, un plat de 
|X)R‘ par exemple. Comme leurs collègues vigne­
rons, les cidriculteurs écoulent leur production à 
la ferme et offrent visites et dégustations. Mais 
contrairement à eux, ils n’en sont pas dépendants 
puisque leurs ventes de cidre demeurent margi­
nales par rapport à celles de la pomme et des pro­
duits dérivés.

Denis Charbonneau, avec 80 acres de terrain 
et 15 000 pommiers à Mont-Saint-Grégoire, 
consacre moins d’un dixième de sa production 
au cidre. Mais il projette de faire vieillir quelques- 
unes de ses 5000 bouteilles annuelles, dont une 
partie de cidre rosé fabriqué à partir de pommes 
à chair rose.
Renseignements: Les cidriculteurs artisans du 
Québec, (514) 247-3111.

S
ur cette Terre, nous sommes 
tous des nomades», chantait 
Brel, en proie à l’errance de­
vant la destinée, depuis notre 
premier souffle jusqu’au der­

nier. 11 n’est pas le seul, que non, à avoir 
ainsi fait l’analogie entre la durée de la vie 
humaine et le voyage. La littérature, en 
toutes les langues, à toutes les époques, 
en est farcie.
Une distinction à faire cependant: si la vie 

est un périple plus ou moms long 
et «sans retour sur l’océan des 
âges», comme l’écrivait Lamarti­
ne, le voyage implique, lui, un re­
tour au point de départ.

Je viens de terminer, dans le 
fauteuil d’une chambre d’hôtel, un 
livre qui reprend cette anologie.
(Je fais ici une parenthèse sur le 
pouvoir du hasard qui associe 
souvent, à un moment précis et 
sans crier gare, des gens, des évé­
nements ou des choses apparem­
ment sans liens entre eux en réus­
sissant des enchaînés, des espèces de 
symbioses, comme si tout cela avait été 
préparé de longue date. Cette fois-ci, ainsi 
qu’il m’arrive fréquemment, j’ai acheté un 
livre à l’aéroport pour m’accompagner en 
voyage, à la toute dernière minute, me 
fiant à la jaquette, à son titre, à quelques 
bribes saisies au détour d’une page feuille­
tée, à une intuition qui en cette matière 
m’a rarement mal servi.

Et, cette fois encore, la magie opéra et 
j’ai eu, loin de chez moi, en des chambres 
d’hôtel qui au total se ressemblent toutes, 
un très agréable compagnon de voyage, 
meilleur probablement que si j’avais lon­
guement et soigneusement sélectionné.

Fin de la parenthèse.)
Le livre en question s'intitule Le passa­

ger. Il a valu à son auteur, l’Américain 
Charles Johnson, le National Book Award 
en 1990. Son titre en anglais, Middle Passa­
ge, est encore plus révélateur de son véri­
table contenu: un voyage largement initia­
tique qui fait accéder son principal prota­
goniste à des réalités insoupçonnées, à 
des vérités toutes intérieures.

Le passager raconte l’histoire, à travers 
son journal de bord, de Ruther­
ford Calhoun, esclave natif du 
sud de l'Illinois et récemment af- 
fanchi. Après une nuit de saoule- 
rie à New Orleans, il décide de 
fuir ses créanciers et une dame 
trop bien qui voulait l’épouser en 
s’engageant, sans le savoir, à 
bord du Republic, négrier en par­
tance pour les côtes africaines, 
dont le capitaine Ebenazer Fal­
con est un nabot tout à la fois 
cruel et compatissant, ambitieux 
et philosophe, fort bien éduqué et 

brutal: «Oui, c’était plus que toute autre 
chose qui faisait vivre le capitaine Falcon 
et ses semblables dans la famille des 
conquérants du monde entier: le désir 
d’être des objets de fascination aux yeux 
des autres.»

Pendant de longues semaines, Ruther­
ford Calhoun, Noir de son état, est donc 
aide-cuisinier sur un navire usé, qui prend 
eau de toutes parts, peuplé à l’aller par une 
bande de tarés, enivrés pour toute leur vie 
par «l’odeur bactérienne de palourde que 
sécrètent les plaisirs tabous», dont les 
autres capitaines ne veulent plus, et, au 
surplus sur le chemin du retour, par ce 
bois d’ébène si particulier qui attirera sur

le rafiot pourri toutes les foudres du ciel, 
tous les déchaînements de la mer, toutes 
les humeurs humaines.

Ce roman, soigneusement documenté, 
peut se lire comme un livre d’aventures, 
comme une tranche d’histoire. Comme 
une allégorie aussi: «Et tous, nous avions 
trébuche, échoué d’une manière ou d’une 
autre dans la vie bourgeoise, nous étions 
tous — pour dire vrai — des réfugiés 
fuyant les responsabilités et, tels ces vau­
riens s’enfonçant toujours plus loin à 
l'Ouest pour échapper a la vie des villes, 
nous avions choisi la mer comme dernière 
frontière pour les mécréants, les rêveurs 
et les fous. (...) Comme le capitaine Fal­
con, comme moi et comme tant d’autres, 
Squibb semblait avoir soif d'expériences, 
comme les créoles bourgeois avaient en­
vie de possessions. Nous croyant au-des­
sus de cela, trop raffinés pour aspirer aux 
choses bassement matérielles, nous amas­
sions et thésaurisions plutôt les «expé­
riences», (...) comme si la vie était une 
marchandise, une chose dont on pût s’em­
piffrer.»

En fait, Le passager est la poursuite de 
ce rêve qui habite les pensées des 
hommes depuis les premiers âges: «Je 
contemplais la mer, enviant les marins que 
les vents portaient sur les navires, me de­
mandant s’il était un port lointain, une île 
ou une terre étrangère aux confins du 
monde sur laquelle un homme libre pour­
rait échapper aux vanités que les gens ap­
pelaient leurs intérêts, à la médiocrité 
qu’ils appelaient la réussite, à l’égoïsme 
forcené qu’ils appelaient la liberté indivi­
duelle — toute cette boue enveloppante 
qui faisait de chaque journée une sorte de 
mort vivante.»
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La line fleur des maîtres hôteliers... 40 ans d’excellence

CHARLEVOIX / CAP À L’AIGLE

LA PINSONNIÈRE Entre fleuve et montagnes, une destination de 
charme en plein coeur de Charlevoix. 26 chambres amoureusement décorées 
dont certaines avec foyer, lit à baldaquin et baignoire à remous double. Table 
de gastronome et cave digne des plus fins connaisseurs. Pour vous revigorer: 
piscine intérieure, sauna, massothérapie, tennis, plage sauvage. Nombreux 
forfaits.

1-800-387-4431

LAURENTIDES

L’HÔTEL L’EAU À LA BOUCHE,
Table d'or dans les Laurentides 93-94 vous offre une gamme de 
forfaits pour l'automne et l'hiver. Forfaits: De rêves, Gastronomique, 
Anniversaire de mariage, Forfaits des fêtes, Forfait ski, Forfait 
motoneige, aussi Forfait d'affaires, etc. demandez notre brochure au

514-229-2991 ou sans frais Montréal 514-227-1416.

MONTÉRÉGIE / SAINT-MARC-SUR RICHELIEU

HÔTELLERIE LES TROIS TILLELJLS À St-Marc-sur-
Richelieu. Une hôstellerie paisible et confortable, dans une demeure d'un autre 
âge, sur le bord de la rivière Richelieu et où le personnel n'a qu'un seul désir : 
satisfaire. Lauréat national «Mérite de la Restauration». N'oubliez pas notre forfait- 
détente du vendredi soir! Nous avons aussi d'autres forfaits à vous proposer.
Réservez maintenant. 856-7787

ESTRIE / NORTH HATLEY

AUBERGE Lac Massawippi en Estrie. La Table d'Or du Québec 1993 et 1994.
Cave à vin remarquable. 25 chambres dont plusieurs avec foyer et 

LJ ATT P Y balcon. Découvrez les couleur de l'Estrie à l'automne: randonnée en 
-*• A AjJ-i A V£|a ^ pjecj g cheval, galerie d'art. Du 1er octobre au 15 novembre 
1994: Concours international d'Art Naïf à North Hatley. Forfaits voyage de noces, 40e 
anniversaire et week-end à partir de 100 $/pers/jour en occ. double, incluant souper, petit 
déjeuner, service. Brunch du dimanche: 22 $ par pers.

Tél.: (819) 842-2451 Fax: (819) 842-2907

QUÉBEC

MANOIR DU LAC DELAGE
Offrez-vous une évasion à la montagne. Chambres spacieuses et suites. Piscine intérieure, sauna, 
bains tourbillons, mini-golf, tennis, bicyclette, randonnées pédestres, SPA. FORFAIT COULEURS 
incluant: chambre, repas du soir, petit déjeuner et accès aux activités sportives, à compter de 
75$ p. pers. occ. double, PLAISIRS DOUILLETS incluant: la chambre pour une nuit, le repas du soir, 
le petit déjeuner et une robe de chambre par séjour de 2 pers.. à compter de 89$ p. pers. occ. 
double.

RÉSERVATIONS 1-800-463-2841 ou (418) 848-2551

B À S SAINT-LAURENT
FLEUR DES BOIS... Imaginez un seul instant que l'horizon, le fleuve et le 
soleil se sont arrêtés ici, à Rivière Ouelle. en face d'une Auberge chaleureuse au nom évocateur 
de FLEUR DES BOIS. Imaginez un séjour de tout repos! Beau temps mauvais temps, venez admirer 
tes couleurs de l'automne et goûter aux délices de notre table d'hôte. Chambres à partir de 
27,50$ par personne (occupation double). Table d’hôte de 22.95$ à 28.95S.
FLEUR DES BOIS. 103. route du Quai, Rivière Ouelle. 1 -800-463-1201

HÉBERGEMENT
en région

Hôtellerie Champêtre
Auberges et Hôtels du Québec

Vous faire plaisir, c’est dans notre nature!

CHARLEVOIX
Le plus prestigieux centre de villégiature au Québec, avec le 

& Casino de Charlevoix sur son site. Golf, tennis, piscines intérieure
0 et extérieure et excursions. Restaurant gastronomique, salle à

Mamoi R Riche u eu manger et resto-bar. 314 chambres et suites. À partir de 175$ en 
occ, double, incluant 1 nuit, 2 petits déjeuners et 2 dîners dans 

notre salle à manger Le Saint-Laurent. Pourboire inclus, taxes en sus, 1 -800-463-2613

LAURENTIDES

HÔTEL LA S APINIÈRE (Laurentides au nord de Montréal) — Lac 
— 1 heure de Mtl — 70 chambres — cuisine raffinée — prestigieuse cave à vin — sports de 
saison — Forfait nature — Forfait repos— Forfait romantique— Forfait long week-end — 
1244, chemin La Sapinière, Val David (Québec) JOT 2N0

TÉL: 800-567-6635 ou 819-322-2020 — FAX: 819-322-6510

HÔTEL DU LAC CARLING - Dans les Laurentides à 75 minutes 
de Montréal - Centre de villégiature luxueux de cent chambres, centre sportif à 

g w l'intérieur (tennis, squash, piscine, volleyball, racquetbali, sauna, bain tourbillon), 
ski, golf, lac, bateau en saison, cuisine raffinée. Forfaits disponibles.

cJLy Rés.: 1-800-661-9211 ou (514) 533-9211. Télécopieur: (514)533-9197

LANAUDIÈRE
AUBERGE DE LA MONTAGNE COUPÉE HEHEI
Laissez-vous séduire par l’évasion au naturel que notre auberge vous propose. Vous y trouverez io détente en plus 
d'activités telles que théâtre, tennis, randonnée pédestre, équitation, vélo de montagne. Aussi, piscine inférieure, sauna 
et appareils de conditionnement. Le soir venu, goûtez notre gastronomie dans une atmosphère chaleureuse, avant de 
savourez une bonne nuit de sommeil, Nombreux forfaits disponibles à partir de 56,50$/personne, occ. double,
À Salnt-Jean-de-Matha ( 1 heure de Montréal ) (514) 886-3891 ou 1-800363-8614

QUÉBEC

À Lac Beauport. Au pied des pentes de ski. Récemment rénové.
46 chambres, suites et appartements. Télévision, câble, bar, salle 

jÛÂotd de ieux'salle ° man9er réputée et condominium complètement
équipé. Forfaits disponibles: ski alpin, ski de fond et motoneige.

Réservations: (800) 561-4764
Hôtel et Restaurant de villégiature

. 1 | p Ment Sainte-Ame pn nutnmne, qup dp couleurs et
C Auberge La U amarine ") parfums! C'est avec délices que vous combinerez à
v-------------- ———--------------------' vos activités plein air, les plaisirs de la vie en auberge.
Nous vous offrons 31 chambres au confort moderne, accueil sympathique et une fine cuisi­
ne honorée TABLE D'OR 1992. Forfait «Évasion d'automne» incluant 2 nuits, 1 souper Gou­
rmet, 2 déjeuners, les pourboires, le tout à partir de 149,00 / pers. occ. double.

Réservations (418) 827-5703 Sans frais 1-800-567-3939.

IL|£^4PCj| Un nouveau réseau hôtelier unique 
■ Hôtellerie et prestigieux des meilleurs auberges 
Champêtre et hôtels de villégiature au Québec.
Auberge» el Hôtels du Québec

LAUREN T IDES
HARFANG DES NEIGES, SNOWY OWL
L'endroit par excellence pour une soirée ou un séjour Inoubliable. 15 unités au bord du lac Lenore. Vue panoramique. Foyer, 
double bain tourbillon, tennis, pédalo, golfs, centre équestre et piste cyclable à proximité. Restaurant romantique offrant de la 
fine cuisine. Suite à partir de 4250 S p.p. occ. d. + taxes. Forfaits disponibles. Sortie 69. autoroute 15.

RÉSERVATIONS : (514) 228-4645, FAX. (514) 228-3047

HAVRE DU PARC: À Saint-Donat. situé à l'entrée du parc Mont-Tremblant. 
Week-end des couleurs. La beauté naturelle et la paix. Le lac. la montagne, la flore et la faune: 
un plaisir des yeux. Spécial couleurs à partir de 130 $ p.p. Forfait: 2 nuits. 4 repas, occupation 
double, taxes et services. 1-819-424-7686 - FAX: 424-3432.

VIEUX-QUÉBEC

OFFREZ-VOUS UN SÉJOUR 
CHEZ LA FAMILLE DUFOUR

n 'VJ//.X.

mMmi

ms'SAS

HOTEL CLARENDON Construit en 1870, situé au centre des fortifications du Vieux-Québec, 
entièrement rénové, climatisé, avec en ses murs le restaurant Charles Baillairgé, le plus onclen restaurant au 
Canada. 93 chambres tout confort, cuisine raffinée, Bar L'Emprise où le jazz est à l'honneur, directement relié a un 
stationnement intérieur. Demandez nos avantageux forfaits dont le forfait «cadeau». Tél. : (418)692-2460.

FAX : (418) 692-4652- 1-800-463-5250. HÔTE 1-800-361-6162

BEAUPRÉ / MONT SAINTE-ANNE

HOTEL VAL-DES-NEIGES Centre de villégiature de congrès situé au pied du Mont 
Sainte-Anne. 110 chambres de luxe, cuisine réputée, piscine intérieure panoramique, sauna, bain tourbillon, salle 
d'exercices, salles de réunion (12). Demandez nos avantageux forfaits : «Évasion a la montagne», «Coeur à 
coeur», «Douces Vacances», «Réunion d'affaires», «Cadeau», etc. Tarifs et forfaits spéciaux pour groupes.

Tél. : (418) 827-5711. FAX (418) 827-5997, sans frais 1-800-463-5250. HÔTE: 1-800-361-6162

BAIE SAINT-PAUL

AUBERGE LA PIGNORONDE Auberge à flanc de montagne avec vue magnifique sur 
le Saint-Laurent, 27 chambres tout confort, fine cuisine, salle de réunions et de jeux, piscine intérieure 
panoramique, bar-détente, ambiance chaleureuse, etc. Demandez nos forfaits : «Évasion vers l'Art», «Coeur à 
Coeur», «Douces Vacances», «Réunion d'affaires», «Cadeau», etc. Tarifs et forfaits spéciaux pour groupes,

Tél : (418) 435-5505. FAX (418) 435-2779, sans frais 1-800-463-5250. HÔTE : 1-800-361-6162

ISLE-AUX-COUDRES

HOTEL CAP-ÀUX-PIERRES Dans une ambiance familiale, 46 chambres et 52 motels 
tout confort, cuisine exceptionnelle, piscine intérieure et extérieure, billard, ping-pong, tournois sportifs, soirées 
animées, folklore, ambiance familiale, Demandez nos forfaits: «Évasion dans Ile», «Coeur à Coeur», «Réunion 
d'affaires», «Val-des-Neiges/Cap-Aux-Pierres», «Douces Vacances», «Cadeau», «Détente», etc. Tarifs etforfdlts 
spéciaux pour groupes.

Tél.: (418) 438-2711, fax: (418) 438-2127, sans frais 1-800-463-5250, hôte: 1-800-361-6162

TADOUSSAC

HOTEL TADOUSSAC Grand manoir traditionnel entièrement rénové avec sa vue imprenable 
sur la baie de Tadoussac, le St-Laurent et le Saguenay, 149 chambres tout confort, cuisine réputée, piscine, tennis, 
marelle, golf, mini golf, croisières à bord du luxueux Famille Dufour et de la fameuse goélette Marie Clarisse, etc, 
Demandez nos forfaits: «Croisières long parcours», «Coeur à Coeur», «Golf». «Découverte du Fjord du Saguenay», 
«Safari Visuel aux baleines», «Évasion au coeur des Rives», «Douces Vacances», «Réunions d’Affaires», etc. Tarifs et 
forfaits spéciaux pour groupes. Tél.: (418) 235-4421 ou sans frais 1-800-463-5250, fax: (418) 235-4607

C H AU D I È R E - A P P A L A C H E S

AUBERGE LA COUDRIERE
Une atmosphère d'ancien manoir. Nouvelle cuisine. Musique et danses folkloriques. Animation et jeux divers. 
Piscine chauffée. 49 unités.

Réservations: (418) 438-2838

ÎLE AUX COUDRES

MANOIR DE TILLY: On vous convie à un séjour romantique dans un 
authentique manoir (1786) où gastronomie, confort douillet et détente se côtoient. Sûrement 
que vous saurez trouver chez nous le forfait répondant à vos désirs: repos, plaisir ou travail. Forfait 
dorlotage: une nuit, un soin, 129$ par personne, occupation double. Saint-Antoine-de-Tilly, 
à 15 min. des ponts de Québec.

Réservations: (418) 886-2407

Pour réserver iiih- publicité duns ccttc rubrique, composez !c 08.1-3322



AGENDA CULTUREL
CINÉMA

ASTRE: 9480, Lacordalra (372-5001) — Time 
Cop sem 19 h, 21 h, sam. dim. 13 h. 15 h, 17 
h, 19 h, 21 h, darn rep. ven. sam. 23 h, saul 
sam. 13 h, 15 h, 17 h, 21 h — Trial by Jury 
sem. 19 h 10, sam. dim. 15 h 10, 21 h 10, 
dern rep. ven. sam 23 h 10 — The Mask sem 
19 h 10. sam. dim. 13 h 10, 17 h 10, 19 h 10
— True Lies sem. 18 h 45, 21 h 25, sam. dim. 
13 h 15, 16 h, 18 h 45, 21 h 25 — Corrlna 
Corrlna sem. 19 h. sam dim. 12 h 45, 14 h 50, 
17 h 10 — Color ol lhe Nlghl sem. 21 h 15, sam 
dim. 19 h 05, 21 h 25. dern. rep. ven. sam. 23 
h 40
BERRI: 1280, Berri (288-2115) — Vent du 
Wyoming 12 h 30, 14 h 45, 17 h, 19 h 15, 21 h 
30 — Le secret de Jérôma 13 h, 15 h, 17 h, 19 
h, 21 h — Le flic du temps 12 h 45, 15 h, 17 h 
15. 19 h 30. 21 h 45 — Rouge 12 h 30, 14 h 40,
16 h 50. 19 h, 21 h 15 — Meurtre dans le sang
17 h, 21 h 45 — Le masque 12 h 30, 14 h 45, 
19 h 30

BROSSARD: (849-3456) — Time Cop sam. dim.
13 h 30, 15 h 30. 17 h 30. 19 h 30, 21 h 30, 
sem. 19 h 30, 21 h 30 — Corrlna Corrlna sam. 
dim. 13 h 40, 16 h, 19 h, 21 h 25, sem. 19 h, 
21 h 25 — Meurtre dans le sang sam. dim. 13 h 
45. 16 h 15,19 h, 21 h 20, sem. 19 h, 21 h 20
CARREFOUR DU NORD: 900, rue Grignon, St- 
Jérôme (849-3456) — Corrlna Corrlna sam. 
dim. 13 h, 15 h 30, 19 h 10, sem. 19 h 10— 
Forrest Gump 21 h 30 — Le llic du temps sam. 
dim. 13 h, 15 h, 17 h, 19 h, 21 h 30, sem. 19 h, 
21 h 30 — Le masque sam. dim. 13 h, 15 h, 17 
h, 19 h 20, ven. lun. au mer. 19 h 20, jeu. 19 h 
20, 21 h 30 — Procès devant jury ven. au mer. 
21 h 30, jeu. 19 h, 21 h 30 — Point de chute 
sam. dim 13 h. 15 h 30, 19 h 10, 21 h 30. 
sem. 19 h 10, 21 h 30 — Vent du Wyoming ven. 
au mer. 19 h 30, 21 h 30, jeu. aucune rep. — 
André sam. dim. 13 h, 15 h, 17 h — Le secret de 
Jérôme sam. dim. 13 h, 15 h, 17 h, 19 h 30, 21 
h 30. sem. 19 h 30,21 h 30
CARREFOUR LAVAL: 2330, Le Carrefour (688- 
3684)— The Next Karate Kld sam. dim. mar. 
mer. 13 h 15, 19 h, ven. lun. jeu. 19 h — 
Princess Caraboo 16 h 15, 21 h 15 — Les 
Patriotes sam. dim. mar. mer. 13 h, 15 h 45, 18 
h 40.21 h 20. ven. lun. jeu. 18 h 40,21 h 20 — 
Le Secret de Jérôme sam. dim. mar. mer. 13 h 
10, 15 h 10, 17 h 10. 19 h 10, 21 h 10, ven. 
lun. jeu. 19 h 10, 21 h 10 — The Mask sam. 
dim. mar. mer. 13 h 15, 15 h 15, 17 h 15, 19 h 
15, 21 h 15, ven. lun. jeu. 19 h 15, 21 h 15 — 
True Lies sam. dim. mar. mer. 13 h 10, 15 h 50,
18 h 40, 21 h 25, ven. lun. jeu. 18 h 40, 21 h 
25 — Time Cop sam. dim. mar. mer. 13 h, 15 h, 
17 h, 19 h, 21 h 20. ven. lun. jeu. 19 h, 21 h 
20, sauf sam. 13 h, 15 h, 17 h, 21 h 10 — River 
Wild bref aperçu sam. 19 h—
CENTRE EATON: 705, Ste-Catherine O. (985- 
5730)— Terminal Velocity (SAC) 12 h 20, 14 h 
40, 17 h , 19 h 20, 21 h 50, dern. rep. sam. 23 
h 55 — Trial by Jury ven. lun. mar. mer. jeu. 12 
h 25, 14 h 45, 17 h 05, 19 h 30, 21 h 55, sam. 
dim. 14 h 45, 17 h 05, 19 h 30, 21 h 55, dern. 
rep. sam. 24 h— Secret Garden sam. dim. 12 h 
30 — Clear & Present Danger 13 h, 15 h 45, 18 
h 30, 21 h 30, dern. rep. sam. 0 h 05 — Color 
of Night 12 h 55, 15 h 50, 19 h 05, 21 h 35, 
dern. rep. sam. 0 h 10 — Kabloonak 12 h 10,
14 h 30, 16 h 50, 19 h 10, 21 h 40, dern. rep. 
sam. 23 h 50 — Milk Money 12 h 15, 14 h 35, 
16 h 55, 19 h 35, 22 h, dern. rep. sam. 0 h 15
CINÉMA BOUCHERVILLE: 20, boul. de Mortagne, 
Boucherville — Le flic du temps sam. dim. mar. 
mer. 13 h 10, 15 h 10, 17 h 10, 19 h 15, 21 h 
30, ven. lun. jeu. 19 h 15, 21 h 30 —Le Secret 
de Jérôme sam. dim. mar. mer. 13 h, 15 h, 17 
h, 19 h 10, 21 h 20, ven. lun. jeu. 19 h 10, 21 h 
10 — Vent du Wyoming sam. dim. mar. mer. 13 
h 10, 15 h 10, 17 h 10, 19 h 10, 21 h 20, ven. 
lun. jeu. 19 h 10, 21 h 20 — Procès devant jury 
sam. dim. mar. mer. 13 h, 15 h, 17 h, 19 h 10, 
21 h 20, ven. lun. jeu. 19 h 10, 21 h 20— Vrai 
mensonge sam. dim. mar. mer. 13 h, 16 h, 19 
h, 21 h 40, ven. lun. jeu. 19 h, 21 h 40 — 
Grosse fatigue sam. dim. mar. mer. 13 h 10, 15 
h 10, 17 h 10, 19 h 10, 21 h 10, ven. lun. jeu.
19 h 10, 21 h 10
CINÉMA ÉGYPTIEN: 1455, Peel (843-3112) — 
Barcelona 13 h 15, 15 h 15, 17 h 15, 19 h 15, 
21 h 15 —True Lies 13 h 15, 16 h, 18 h 45, 21 
h 25 — Clao Proffessore 13 h 30,15 h 30, 17 h 

• 30, 19 h 30, 21 h 30
CINÉMA LANGELIER: 7305, Langelier (255- 
5482) — Procès devant jury sam. dim. 13 h, 17 
h, 19 h 05, 21 h 15, sem. 19 h 05, 21 h 15, 
dern. rep. ven. sam. 23 h 25 — Meurtre dans le 
sang sam. dim. 14 h 45,17 h, 21 h 05, sem. 21 
h 05, dern. rep. ven. sam. 23 h 20 — Vent du 
Wyoming sam. dim. 13 h, 15 h, 19 h 15, sem. 
19 h 10 — Vrai mensonge sam. dim. 15 h 20, 
21 h 10, sem. 21 h 10, dern. rep. ven. sam. 23 
h 45 — Corrlna Corrina sam. dim. 13 h, 19 h, 
sem. 19 h — Le masque sam. dim. 13 h 10, 15 
h 10, 17 h 10, 19 h 10, 21 h 10, sem. 19 h 10, 
21 h 10, dern. rep. ven. sam. 23 h 10 — Le 
secret de Jérôme sam. dim. 13 h 15,15 h 15, 17 
h 15, 19 h, 15, 21 h 15, sem. 19 h 15, 21 h 15, 
dern. rep. ven. sam. 23 h 15 — Le flic du temps 
sam. dim. 13 h, 15 h, 17 h, 19 h, 21 h, sem. 19 
h, 21 h, dern. rep. ven. sam. 23 h
CINÉMA NOUVEL ÉLYSÉE: (288-1857) - Rouge 
sam. dim. 13 h, 15 h 15, 17 h 20,19 h 30, 21 h 
45, sem. 19 h 30, 21 h 45 — La vie d'un héros 
sam. dim. 13 h 30, 16 h, 19 h, 21 h 15, sem. 
16 h, 19 h, 21 h 15 —
CINÉMA ONF: 1564, St-Denis (496-6895)—
PRIMEUR When Shirley met Florence / By 
Woman's Hand 18 h 30 — Les Seins dans la tête 
et Françoise Durocher, waitress 20 h 30

CINÉMA PARADIS: (354-3110)—
CINÉMA PARALLÈLE: 3682, boul. St-Laurent 

; (843-6001)— du 22 au 28 sept, à 19 h et 21 h: 
REW FFWD, Traces. Rockhead's Paradise, 
Tropique Nord v.f. à 19 h et v.a. à 21 h.
CINÉMA DE PARIS: 896, Ste-Catherine O.

>• (875-7284)— Women on the Verge of a Nervous 
Breakdown 15 h— Too Outrageous Animation 17 

[ h, 19 h 15 — The House of the Spirits 21 h 30
CINÉMA POINTE-CLAIRE: 6341,

! Transcanadienne (630-7286) — Princess 
Caraboo sam. dim. mar. mer. 13 h 10, 15 h 10,

! 17 h 10, 19 h 10, 21 h 10, ven. lun. jeu. 19 h 
10, 21 h 10 — Corrlna Corrina sam. dim. mar. 

i mer. 14 h, 16 h 15,19 h, 21 h 15, ven. lun. jeu.
I 19 h, 21 h 15 — The Mask sam. dim. mar. mer.
; 14 h 15, 19 h 15, ven. lun. jeu. 19 h 15 — A 

Good Man in Africa sam. dim. mar. mer. 16 h 30,
' 21 h 30, ven. lun. jeu. 21 h 30 — The Next 

Karate Kld sam. dim. mar. mer. 14 h, 16 h 20, 
i 19 h, 21 h 20, ven. lun. jeu. 19 h, 21 h 20 — 

Time Cop sam. dim. mar. mer. 13 h, 15 h 10, 17 
h 20, 19 h 30, 21 h 40, ven. lun. jeu. 19 h 30, 
21 h 40, sauf sam. 13 h, 15 h 10, 17 h 20, 21 h
— River Wild bref aperçu sam. 19 h — True 
Lies 18 h 40, 21 h 20 — The Little Rascals sam. 
dim. mar. mer. 13 h, 15 h, 17 h
CINÉMA STE-THÉRÈSE: 300, rue Sicard, Ste- 
Thérèse: — Le Secret de Jérôme sam. dim. 13 h 

■ 15, 15 h 15, 17 h 15, 19 h 15, 21 h 15, sem. 19 
. h 15, 21 h 15, dem. rep. ven. sam. 23 h 15 — 

Point de chute sam. dim. 13 h 05, 17 h 05, 19 h 
05, 21 h 05, sem. 19 h 05, 21 h 05, dem. rep. 
ven. sam. 23 h 05 — Le flic du temps sam. dim.

' 13 h, 15 h, 17 h, 19 h, 21 h, sem. 19 h, 21 h, 
dern. rep. ven. sam. 23 h — Corrina Corrina 
sam. dim. 13 h, 15 h 05, 17 h 10, sem. 19 h — 
Meurtre dans le sang sam. dim. 19 h 15, 21 h 
30, sem. 21 h 15, dern. rep. ven. 23 h 30 et 
sam. 23 h 45 — Danger immédiat sam. dim. 13 
h, 15 h 45, 18 h 45, sem. 18 h 45, 21 h 30 — 
Vrai mensonge sam. dim. 13 h, 18 h 45, 21 h 
25, sem. 18 h 45,21 h 25 — Forrest Gump sam. 
dim. 15 h 10, 21 h 10, sem. 21 h 10 — Procès 
devant jury sam. dim. 13 h, 15 h 40, 19 h, 21 h 
30, sem. 19 h, dem. rep. ven. sam. 23 h 40 — 
Le masque sem. 19 h 10. 21 h 10, sam. dim. 13 
h 10, 15 h 10, 17 h 10, 19 h 10, 21 h 10. dem. 
rep. ven. sam. 23 h 10

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: 335, de
Maisonneuve E (842-9768) — The TollGale 18 
h 35 — Reporters 20 h 35
CINÉPLEX CENTRE-VILLE: (849 3456) - Speed 
sam dim 13 h 19 h, sem 19 h — Le Client 16 
h, 21 h 25 — Corrlna Corrlna sam. dim. 13 h, 15 
h 30, 19 h. sem 15 h 30, 19 h - C'élall le 12 
du 12 et Chili avait les blues 21 h 30 — Les seins 
dans la tète sam. dim. 13 h 15, 15 h 15, 17 h 
15, 19 h 15, 21 h 15, sem. 15 h 15, -.17 h 15, 
19 h 15, 21 h 15 — Procès devant jury sam 
dim. 13 h, 16 h 15, 19 h, 21 h 30, sem. 16 h 
15, 19 h, 21 h 30 — The Next Karate Kld sam. 
dim 13 h 30, 16 h, 19 h, sem 16 h, 19 h — 
Four Weddings and a Funeral 21 h 30 — Un été 
Inoubliable sam. dim. 13 h, 15 h, 17 h, 19 h, 21 
h, sem. 15 h, 17 h, 19 h, 21 h — Le vrai 
mensonge sam. dim. 13 h, 15 h 40,18 h 30, 21 
h 20, sem. 15 h 40, 18 h 30, 21 h 20 — Jeanne 
la pucelle : les batailles sam. dim. 12 h, 18 h 15, 
sem 18 h — Jeanne de la pucelle: les prisons 
sam. dim. 15 h 05, 21 h 10, sem. 21 h — True 
Lies sam dim. 13 h, 15 h 40, 18 h 30, 21 h 20, 
sem. 15 h 40,18 h 30, 21 h 20

COMPLEXE DESJARDINS: (288-3141)- Les 
patriotes 13 h, 15 h 50, 18 h 45, 21 h 30 — 
Grosse fatigue 13 h, 15 h, 17 h, 19 h, 21 h — 
Vivre! 13 h 15, 16 h, 19 h, 21 h 35 — Les 
aventures de Priscilla la folle du désert 13 h 45, 
16 h 30, 19 h 15,21 h 25
CRÉMAZIE: 8610, St-Denis (388-4210) — 
Forrest Gump sam. dim. 14 h 30. 17 h 15, 20 h, 
sem. 20 h
DAUPHIN: 2396, Beaubien — Grosse fatigue 
sam. dim. 13 h, 15 h, 17 h, 19 h 15, 21 h 15, 
sem. 19 h 15, 21 h 15 — Danger Immédiat sam. 
dim. 13 h 10, 16 h, 18 h 45, 21 h 20, sem. 18 h 
45, 21 h 20, sauf mer. 21 h 20
DÉCARIE: (849-3456) — Clear and Present
Oanger sam. dim. 13 h, 15 h 50, 18 h 45, 21 h 
25, sem. 18 h 45, 21 h 25 — Trial by Jury sam. 
dim. 13 h, 15 h 15 , 17 h 25, 19 h 25, 21 h 35, 
sem. 19 h 05, 21 h 30
OORVAL: 260, Dorval (631-8586) -Natural Born 
Killers 19 h 10, 21 h 40, sam. dim. 16 h 15 — 
Secret Gardens sam. dim. 12 h 30 — Time Cop 
19 h 20, 21 h 30, sam. dim. 13 h, 15 h 05,17 h 
10 — The Mask 19 h 30 — Camp Nowhere sam. 
dim. 13 h 15, 15 h 20, 17 h 20 — The Client 21 
h 50 — Forrest Gump 19 h, 21 h 45, sam. dim.
16 h 15 — Black Beauty sam. dim. 14 h
DU PARC: 3575, du Parc (844-9470) - Clear 
and Present Danger 19 h, 21 h 40 — Fresh 19 h 
10, 21 h 30 — Natural Born Killers 19 h 15,21 h 
45
FAMOUS PLAYERS POINTE-CLAIRE: 185. Hymus 
(697-8095)— Lassie ven. sam. dim. mar. 12 h 
30 — Milk Money ven. sam. mar. 14 h 45, 17 h 
15, 19 h 45, 22 h 15, dim. 15 h, 17 h 30, 20 h, 
lun. mer. jeu. 17 h 30, 20 h — Color of Night 
ven. sam. mar. 17 h 10, 19 h 45, 22 h 20, dim. 
lun. mer. jeu. 17 h 45, 20 h 15 — André ven. 
sam. dim. mar. 12 h 30, 14 h 45 — Trial by Jury 
ven. sam. mar. 14 h 35, 16 h 55, 19 h 20, 21 h 
45, dim. 15 h, 17 h 50, 20 h 40, lun. mer. jeu.
17 h 50, 20 h 40 — Terminal Velocity ven. sam. 
mar. 12 h 10, 14 h 35, 17 h, 19 h 25, 21 h 50, 
dim. 12 h 35, 15 h 05, 17 h 35, 20 h 05, lun. 
mer. jeu. 17 h 35, 20 h 05 — Secret Garden 
(Special) sam. dim. 12 h 30 — Forrest Gump 
ven. sam. mar. 13 h 30, 16 h 30, 19 h 30, 22 h 
30, dim. 14 h 30, 17 h 25, 20 h 25, lun. mer. 
jeu. 17 h 25, 20 h 25 — Simple Twist of Fate 
ven. sam. mar. 12 h 20, 14 h 40, 17 h, dim. 13 
h, 15 h 25, 17 h 50, lun. mer. jeu. 17 h 50 — 
Forrest Gump ven. sam. mar. 19 h 30, 22 h 30, 
dim. lun. mer. jeu. 20 h 25 — Natural Born 
Killers ven. sam. mar. 12 h, 14 h 25, 17 h, 19 h 
35, 22 h 15, dim. 12 h 45, 15 h 10, 17 h 45, 20 
h 20, lun. mer. jeu. 17 h 45, 20 h 20 — Clear & 
Present Danger ven. sam. mar. 13 h 30, 16 h 
30. 19 h 30, 22 h 30, dim. 14 h 30, 17 h 30, 20 
h 30, lun. mer. jeu. 17 h 30, 20 h 30
FAUBOURG SAINTE-CATHERINE: 1616, Ste- 
Catherine O. (932-2230) — Shawshank 
Redemption 13 h 05, 15 h 50, 18 h 45, 21 h 30
— Priscilla Queen olthe Desert 13 h 30,16 h, 19 
h, 21 h 10 — Princess Caraboo 14 h, 16 h 10, 
19 h, 21 h 05 —The Mask 13 h 10, 15 h 15, 17 
h 20, 19 h 25, 21 h 35, sauf mer. 13 h 10, 15 h 
15, 17 h 20, 21 h 35
GALERIES LAVAL: 1545, Le Corbusier (688- 
7776)— Corrina Corrina sam. dim. mar. mer. 14 
h, 16 h 30, 19 h, ven. lun. jeu. 19 h — Vrai 
mensonge 21 h 15 — Grosse Fatigue sam. dim. 
mar. mer. 13 h 10, 15 h, 17 h, 21 h, ven. lun. 
jeu. 19 h, 21 h — Rouge sam. dim. mar. mer. 
12 h 50, 15 h, 17 h, 19 h, 21 h, ven. lun. jeu. 
19 h, 21 h — Le Nouveau karate kid sam. dim. 
mar. mer. 14 h 10, 19 h 05, ven. lun. jeu. 19 h 
05 — Meurtre dans le sang sam. dim. mar. mer.
16 h 40, 21 h 20, ven. lun. jeu. 21 h 20 — Ven 
du Wyoming sam. dim. mar. mer. 13 h 05, 15 h 
10, 17 h 05, 19 h 05, 21 h 05, ven. lun. jeu. 19 
h 05, 21 h 05 — Le masque sam. dim. mar. 
mer. 13 h, 15 h 05, 17 h 10, 19 h 15, ven. lun. 
jeu. 19 h 15 — Le client 21 h 20 — Au-dessus 
de la loi sam. dim. mar. mer. 13 h, 15 h 05,17 
h 10, 19 h 20, 21 h 35, ven. lun. jeu. 19 h 20, 
21 h 35 — Procès devant jury sam. dim. mar. 
mer. 14 h 05, 16 h 50, 19 h 10, 21 h 30, ven. 
lun. jeu. 19 h 10, 21 h 30
GOETHE-INSTITUT: 418, Sherbrooke Est (499- 
0159)— ven. Good News précédé de Le 
Voyageur noir 18 h 30
GREENFIELD PARK: 519, Taschereau (671- 
6129) — Natural Born Killers 19 h 15, 21 h 40, 
sam. dim. 14 h, 16 h 35 — Forrest Gump 19 h, 
21 h 50, sam. dim. 13 h 30, 16 h 15 — Point de 
chute 19 h, 21 h 30, sam. dim. 13 h 50,16 h 15
IMAX: Vieux-Port de Montréal (496-4629)— 
D’ici le 18 septembre, fermé les lundis, mardis 
et mercredis.—Le secret de la vie sur terre 10 h 
15, 11 h 15, 13 h 15, 14 h 15, 15 h 15, 16 h 15,
17 h 15,19 h 15, 21 h 15— The Secret of Life on 
Earth 12 h 15, 18 h 15—Titanica v. f. lun. mer. 
jeu. sam. dim. 21 h 30 — Titanica v. a. mar. 
ven. 21 h 30
IMPÉRIAL: 1430, de Bleury (288-7102) — 
Colonel Chabert ven. sam. dim. mar. mer. jeu.
12 h 15, 14 h 35, 16 h 55, 19 h 15, 21 h 45, 
ven. sam. dim. lun. mar. mer. jeu. 12 h 15, 14 
h 35, 16 h 55, 21 h 45 —
LAVAL: 1600, Le Corbusier (688-7776) — 
Colonel Chabert 12 h 20,14 h 40, 17 h 10, 19 h 
35, 21 h 50, dern. rep. sam. 0 h 10 —Terminal 
Velocity 12 h 35, 15 h 05, 17 h 20, 19 h 30, 21 
h 40, dern. rep. sam. 23 h 45 — Natural Born 
Killers 14 h 10, 16 h 30,19 h 20, 21 h 50, dern. 
rep. sam. 0 h 15 — Barcelona 21 h 45 — 
Simple Twist 15 h, 17 h 15, 19 h 30 — André 12 
h 45 — Point de chute 12 h 30, 15 h, 17 h 15, 
19 h 25, 21 h 35, dern. rep. sam. 23 h 40 — 
Jardin Secret (Special) sam. dim. 12 h 30 — 
Color of Night 17 h, 21 h 45, dern. rep. sam. 0 h 
05 - Milk Money 12 h 30, 14 h 45, 19 h 30 — 
La Reine Margot 15 h 45, 21 h 45 — Clear & 
Present Danger 13 h, 19 h 10 — Forrest Gump 13 
h 20, 16 h 10, 19 h 10, 21 h 45, dern. rep. 
sam. 0 h 15 — Danger immédiat 14 h, 16 h 40, 
19 h 20, 22 h 10 — André 12 h 05 — Forrest 
Gump 13 h 20, 16 h 10, 19 h 10, 21 h 45, dem. 
rep. sam. 0 h 20 — Trial by Jury 12 h 20, 14 h 
45. 17 h, 19 h 25, 21 h 50, dern. rep. sam. 24 
h— Le sourire ven. lun. mar. mer. jeu. 13 h 45, 
15 h 45, 17 h 45, 19 h 45, 21 h 55, sam. dim. 
15 h 45. 17 h 45, 19 h 45, 21 h 55
LAVAL 2000: 3195, St-Martin O. (687-5207)— 
Le flic du temps sam. dim. 13 h 40, 15 h 40, 17 
h 40, 19 h 40, 21 h 40, sem. 19 h 40, 21 h 40
— Le masque sam. dim. 13 h 30, 15 h 25, 17 h 
25, 19 h 25, 21 h 25, sem. 19 h 25, 21 h 25
LOEW’S: 954, Ste-Catherine 0.(861-7437) — 
Quiz Show 12 h 30, 15 h 30, 18 h 45, 21 h 40, 
dern. rep. ven. sam. 0 h 25 — Natural Born 
Killers 13 h 15, 16 h, 19 h 15, 22 h, dern. rep. 
ven. sam. 0 h 20 — Forrest Gump 12 h 45,15 h 
50, 18 h 55, 21 h 50, dem. rep. ven. sam. Oh 
30 - Simple Twist of Fate 12 h 20, 14 h 30, 16 
h 45, 19 h 05, 21 h 20, dem. rep. ven. sam. 23 
h 30 — The Client 13 h 30, 16 h 15, 19 h, 21 h 
30, dern. rep. ven. sam. 24 h
OMEGA: 2665, ch. Chambly (647-1122) — 
Forrest Gump sam. dim. 13 h, 15 h 45, 17 h, 19 
h, 21 h 30, sem. 19 h, 21 h 30 — Danger 
immédiat sam. dim. 13 h, 15 h 45, 18 h, 21 h 
30, sem. 19 h, 21 h 30 — Le masque sam. dim.
13 h, 15 h, 17 h. 19 h 10, 21 h 30. sem. 19 h 
10, 21 h 30 — Le nouveau karate kid sam. dim. 
13 h, 15 h, 17 h, 19 h 15, 21 h 30, sem. 19 h 
15,21 h 30
PALACE : 698, Ste-Catherine O. (866-6991)—

Point de chute 13 h, 15 h 05, 17 h 10. 19 h 15. 
21 h 20 — RBd Hot 13 h 10, 15 h 10, 17 h 10,
19 h 10, 21 h 10 — Danger Immédiat 13 h 15, 
16 h, 18 h 45, 21 h 30 — When a Man Loves a 
Woman 17 h, 19 h 20, 21 h 45 - André 13 h,
15 h — In the Army Now 13 h 30, 17 h 30, 19 h 
30 - The Crow 15 h 30, 21 h 30 - Clear & 
Present Danger 13 h 30, 16 h 15, 19 h, 21 h 35

PARISIEN: 480 Ste-Catherine O. (866-3856) — 
A la belle étoile 12 h 45, 14 h 35, 16 h 35, 19 h 
20, 21 h ’5 - Kabloonak 13 h 10, 16 h 10, 19 h 
30, 21 h 40 — Couples et amants 12 h 35, 14 h 
45, 17 h, 19 h 15, 21 h 25 — Personne ne 
m'aime 13 h 05, 15 h 05. 17 h 10, 19 h 25, 21 
h 35 — Forrest Dump 12 h 30, 16 h, 19 h, 21 h 
45 —Le sourire 13 h 15, 15 h 20, 17 h 20, 19 h 
35, 21 h 30 — La Reine Margot 14 h, 17 h 30,
20 h 45
PINE DE STE-ADÈLE: (229-7655) — Le Colonel 
Chabert ven. dim. au jeu. 20 h 10, sam. 19 h,
21 h 35 — Trial by Jury ven. dim. au jeu. 20 h 
20, sam. 19 h. 21 h 40 — Corlnna Corlnna ven. 
dim. au jeu. 20 h 10, sam. 19h,21h35 — 
Forrest Gump ven. dim. au jeu. 20 h, sam. 18 h 
45, 21 h 35 — A Good Man in Alrlca van. dim. 
au jeu. 20 h 20, sam. 19 h 10, 21 h 40

PUCE ALEXIS NIHON: (935-4246)— Time Cop
12 h 45, 14 h 50, 17 h, 19 h 15, 21 h 30, sauf 
mer. 12 h 45, 14 h 50, 17 h, 21 h 10 — River 
Wild bref aperçu mer. 19 h — Corrina Corrlna
13 h 30,16 h, 19 h, 21 h 20, sauf mer. 13 h 30,
16 h, 21 h 30 — Schindler's List 12 h 30, 16 h 
15, 20 h

PLACE LONGUEUIL: 825, St-Laurent O. (679- 
7451)— Le flic du temps sam. dim. 13 h, 15 h 
05, 17 h 10, 19 h 20, 21 h 35, sem 19 h 20, 21 
h 35 — Le vrai mensonge sam. dim. 15 h 30, 21 
h, sem. 21 h — Le masque sam. dim. 13 h, 19 
h, sen. 19 h
PLAZA CÔTE DES NEIGES: 6700, Côte-des- 
Noiges— Barcelona sam. dim. mar. mer. 13 h 
30, 15 h 30, 17 h 25, 19 h 30, 21 h 30. ven. 
lun. jeu. 19 h 30, 21 h 30 — Forrest Gump sam. 
dim. mar. mer. 13 h 30, 16 h 10, 18 h 45, 21 h 
25, ven. lun. jeu. 18 h 45, 21 h 25 — Princess 
Caraboo sam. dim. mar. mer. 13 h 30, 15 h 25,
17 h 20, 19 h 20, 21 h 20. ven. lun. jeu. 19 h 
20, 21 h 20 — The Next Karate Kld sam. dim. 
mar. mer. 13 h 35, 19 h 05, ven. lun. jeu. 19 h 
05 — Natural Born Killer sam. dim. mar. mer. 15 
h 55, 21 h 30, ven. lun. jeu. 21 h 30 — 
Terminal Velocity sam. dim. mar. mer. 13 h 30,
15 h 30, 17 h 25, 19 h 30, 21 h 35, ven. lun. 
jeu. 19 h 30, 21 h 35 — Time cop sam. dim. 
mar. mer. 13 h 30, 15 h 30, 17 h 25, 19 h 25, 
21 h 30, ven. lun. jeu. 19 h 25, 21 h 30, sauf 
sam. 13 h, 15 h, 16 h 55, 21 h 05 — River Wild 
bref aperçu sam. 19 h — Priscilla Queen of the 
Desert sam. dim. mar. mer. 13 h 40, 15 h 55, 
19 h 10, 21 h 25, ven. lun. jeu. 19 h 10, 21 h 
25

TERREBONNE: (849-3456) —Meurtre dans le 
sang sem. 19 h 15, 21 h 30, sam. dim. 21 h 15, 
dern. rep. ven. 23 h 30, sam. 23 h 45 — 
Corrina Corrina sem. 19 h, sam. dim. 13 h, 15 h 
05, 17 h 10 — Le vrai mensonge sam. dim. 13 
h, 16 h, 18 h 45, 21 h 25, sem. 18 h 45, 21 h 
25 — Point de chute sam. dim. 13 h 05, 15 h 
05, 17 h 05, 19 h 05, 21 h 05, sem. 19 h 05, 
21 h 05, dern. rep. ven. sam. 23 h 05 — Procès 
devant jury sam. dim. 13 h, 19 h, sem. 19 h, 
dem. rep. ven. sam. 23 h 45 — Forres! Gump 
sam. dim. 15 h 15, 21 h 15, sem. 21 h 15 — 
Danger Immédiat sam. dim. 13 h, 15 h 45, 21 h 
10, sem. 21 h 10 — Au-dessus de la loi 19 h 
05, dern. rep. ven. sam. 23 h 50 — Le flic du 
temps sam. dim. 13 h, 15 h, 17 h, 19 h, 21 h, 
sem. 19 h, 21 h, dern. rep. ven. sam. 23 h — 
Le Secret de Jérôme sam. dim. 13 h 15,15 h 15, 
17 h 15, 19 h 15, 21 h 15, sem. 19 h 15, 21 h 
15, dern. rep. ven. sam. 23 h 15 — Le masque 
sam. dim. 13 h 10, 15 h 10, 17 h 10, 19 h 10,
21 h 10, sem. 19 h 10, 21 h 10, dern. rep. ven. 
sam. 23 h 10

VERSAILLES: 7275, Sherbrooke E. (353-7880) 
— Point de chute 19 h 10, 21 h 30, ven. sam. 
dim. mar. mer. 12 h 30,14 h 40,16 h 50, dern. 
rep. sam. 23 h 45 — Jardin secret (Spécial) 
sam. dim. 12 h 30 — Terminal Velocity 19 h 40,
22 h 05, ven. sam. dim. mar. mer. 12 h 50,15 
h 10,17 h 25, dern. rep. sam. 0 h 15 — Natural 
Born Killers 19 h 20, 21 h 50, ven. mar. mer. 13 
h 15, 15 h 30, sam. dim. 15 h 50, dern. rep. 
sam. 0 h 20 — Forrest Gump 19 h, 21 h 55, ven. 
sam. dim. mar. mer. 13 h 10, 16 h 05, dern. 
rep. sam. 0 h 40 — Time Cop 19 h 30, 21 h 40, 
ven. sam. dim. mar.. mer. 12 h 45, 15 h, 17 h 
15, dern. rep. sam. 23 h 50 — Danger immédiat 
19 h 05, 22 h, ven. sam. dim. mar. mer. 13 h, 
dern. rep. sam. 0 h 45 — Quand les gamins s'en 
mêlent ven. sam. dim. mar. mer. 16 h

À QUÉBEC
♦ ♦ ♦

CINÉMA STE-FOY:— Le flic du temps 19 h 10, 21 
h 30, sam. dim. mar. 14 h, 16 h 15 — Le 
meurtre dans le sang 19 h 15, 21 h 50, sam. 
dim. mar. 14 h 15, 16 h 45 —Vrai mensonge 19 
h 20,22 h, sam. dim. mar. 14 h, 16 h 40

GALERIES CAPITALE: (628-2455) — Le masque 
13 h 15, 15 h 20, 17 h 25, 19 h 35, 21 h 45 — 
Forrest Gump 13 h, 15 h 50, 19 h, 21 h 45 — 
Jardin secret (Special) sam. dim. 12 h 30 — 
Danger immédiat 15 h 45, 19 h 10, 21 h 55 — 
André 13 h 40 — Kabloonak ven. sam. dim. lun. 
mar. jeu. 19 h 10, 21 h 20, mer. 21 h 20, ven. 
sam. dim. mar. mer. jeu. 14 h 30, 16 h 45, lun.
16 h 45 — Le sourire 13 h 10,15 h 10,17 h, 19 
h, 21 h 10 — Point de chute 13 h, 15 h 10,17 h 
15, 19 h 25, 21 h 40

PLACE CHAREST: — Le flic du temps 13 h 45,16 
h 15,19 h, 21 h 15 — Vrai mensonge 13 h, 15 h 
45, 18 h 45, 21 h 40 — Le masque 14 h, 16 h 
25, 19 h 15 — C'était le 12 du 12 et Chili avait 
les blues 21 h 30 — Procès devant jury 13 h 45, 
16 h 15, 19 h, 21 h 25 — Corrina Corrina 14 h 
05, 16 h 45, 19 h 20, 21 h 50 — Grosse fatigue 
13 h 20, 15 h 20, 17 h 20, 19 h 30, 21 h 35 — 
Meurtre dans le sang 13 h 20,16 h, 19 h 10, 2 1 
h 50 — Forrest Gump 13 h, 15 h 45,18 h 30, 21 
h 25

MUSIQUE CLASSIQUE

BIBLIOTHÈQUE INTERMUNICIPALE DOLLARD- 
DES-ORMEAUX: 12001, bd de Salaberry (684- 
1496)— Le 25 septembre à 14 h, concert du 
duo Susan Elliott et Michaël Bérard.

CHAPELLE HISTORIQUE BON-PASTEUR: 1080, de 
la Chevrotière, Québec (418-670-9011)— Le
23 septembre à 20 h, concert de musique de 
chambre: Beethoven, Brahms.

CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PASTEUR: 100, 
Sherbrooke Est (872-5338)— Le 25 septembre 
à 15 h 30, Musique baroque avec Les 
Boréades.— Le 27 septembre à 20 h: récital 
du claveciniste Luc Beauséjour.
CHÂTEAU RAMEZAY: 280, Notre-Dame Est 
(861-7182)— Le 25 septembre, concert du 
dernier dimanche du mois. À 13 h 30, 14 h 30 
et 15 h 30: Rocio Rodriguez, harpiste, et Jorge 
Grisales, ténor, haute-contre: Haendel, 
Scarlatti, Obradors, Albeniz.
ÉGLISE DE JÉSUS-CHRIST DES SAINTS DES 
DERNIERS JOURS: 1777, De Lorimier (962- 
3377)— Le 8 octobre à 19 h 30, concert de 
l’organiste Jacquelin Rochette sur orgue 
Casavant.
ÉGLISE NOTRE-DAME-DES-VICTOIRES DE LA 
PLACE ROYALE: 197, rue des Saules Ouest, 
Québec (418-628-4776)— Concerts à 11 h et 
à midi. — Le 25 septembre: Dany Vallerand, 
ténor.— Le 2 octobre: Francine Lapointe.
ÉGLISE NOTRE-DAME-DU-PERPÉTUEL-SECOURS:
5959, bd Monk (767-5368)— Le 25 septembre 
à 19 h 30, récital de Robert Lebel.
ÉGLISE ST. JAMES: 463, Ste-Catherine Ouest 
(284-4918)— Le 24 septembre à 20 h, concert 
de Marcel Khalifé et de sa troupe, Al- 
Mayadine.
ÉGLISE ST. MARK: 310. St-Charles Ouest, 
Longueuil (647-2110, 465-7694, 655-9414 ou 
476-7208)— Le 24 sept, à 20 h, l’Association 
Québec-France, régionale de la Montérégie 
présente le harpiste Robin Grenon.
ÉGLISE ST-PIERRE-APÔTRE: 1201, de la 
Visitation (524-3791)— Le 24 septembre à 15 
h 30 et à 16 h et le 25 septembre à 11 h et à 
11 h 30, Jean Ladouceur, organiste, offre 
trente minutes de musique d’orgue.
GRAND SALON DU YMCA VIEUX-QUÉBEC: 650,

ave. Laurier, Québec 418-628-4776)— Le 25 
septembre à 11 h, Les concerts Claudhel 
présentent: solos et duos d'amour
PALAIS MONTCALM: (418-643-8486)— Le 30 
septembre à 20 h. concert de l'Orchestre de 
chambre de l'Orchestre symphonique de 
Québec, dir Pascal Berrot. a l'occasion de la 
Journée internationale de la musique
SALLE POLLACK: 555, Sherbrooke Ouest (398- 
4547 ou 398-8101)— Le 24 sept, à 15 h 30, 
concert de jazz avec des étudiants de 
McGill.— Le 30 sept, a 20 h, Musique 
d'Argentine.
SALLE REDPATH: 3461. McTavish (843-4007)— 
Le 30 septembre à 20 h, Concert Hors-Série: 
Mireille Lagacé et Joël Thiffault en récital aux 
clavecins, orgue positif et pianoforte: Solet, 
J S. Bach, J.C. Bach.
SALLE WILFRID-PELLETIER: Place des Arts 
(842-2112)— Le 23 septembre à 19 h, 
Concert-bénéfice annuel de l'OSM 
commandité par Les Arts du Maurier et débuts 
de la soprano Kathleen Battle, dir. Charles 
Dutoit.— Les 24, 28 septembre et le 1er 
octobre, l’Opéra de Montréal présente 
«Werther» de Massenet dans une nouvelle 
production en français — Les 27 et 29 
septembre à 20 h. Les Grands Concerts, dir. 
Charles Dutoit, comprennent «Huit Scènes de 
«Faust»» de Berlioz et «Faust Symphonie» de 
Liszt.
LE STUDIO DE MUSIQUE ANCIENNE DE 
MONTRÉAL présente, à 20 h, Histoires sacrées 
ou les Oratorios de Carissiml et Charpentier: 
Jonas, Jephté et le Reniement de saint Pierre:
- Le 27 septembre à l'église de la Visitation, 
Ahuntsic (872-8749).
- Le 30 septembre à l'église Saint-Joachim, 
Pointe-Claire (630-1220).
THÉÂTRE MAISONNEUVE: Place des Arts (842- 
2112 ou 790-1245)— Le 27 septembre, la 
Société Pro Musica (845-0532) accueille The 
Chamber Music Society of Lincoln Center: 
Mozart, Beethoven, Saint-Saëns, Debussy.— 
Le 3 octobre à 20 h, concert de l'Orchestre de 
chambre McGill, dir. Alexander Brott, David 
Shifrin, clarinette: Schubert, Rossini, Brott, 
Mozart.

DANSE

AGORA DE LA DANSE: 840, Cherrier (525- 
1500)— Au Studio, le 27 septembre à 20 h, 
l'Union des écrivaines et écrivains du Québec 
présente une Soirée Corps et écritures dans le 
cadre du Festival de la littérature.
CAFÉ TANGO: 4848, St-Laurent (285-1818)— 
Du 22 au 24 septembre à 22 h 30, spectacle 
de danse (commandité notamment par Le 
Devoir) avec Anne-Marie Duquette et Bobby 
Thompson de GRAFFITI TANGO.
CENTRE NATIONAL DES ARTS: Ottawa (613-594- 
9400)— À l'Opéra, du 22 au 24 septembre à 
20 h: Le Ballet national du Canada danse «Le 
Lac des cygnes».
ESPACE TANGENTE: 840, Cherrier (525-1500)— 
Spectacles à 20 h 30, sauf le dimanche à 19 h 
30.— Du 22 au 25 septembre, le collectif 
P'tites.géantes présente un spectacle dans la 
série Émergence.— Les 27 et 28 sept, à 20 h 
30, Tangente présente Rocio Becerril 
(Mexique), Maria. Castello (Buenos Aires) et 
Nisha Kumar (Édirnbourg) dans la sérié 
Danses en Chantier (volet international).
GALERIE LA CENTRALE: 279, Sherbrooke 
Ouest, suite 311 -D (844-3489)— Les 23 et 24 
septembre à 20 h, spectacle multidisciplinaire 
gratuit (danse, vidéo, son et infographie) sur le 
langage physique.
MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN: 185, Ste- 
Catherine Ouest (847-6212)— Du 22 au 25 
septembre à 20 h 30, Brouhaha Danse et 
Mécanique Générale présentent «Sabbat», 
une chorégraphie de Rolline Laporte.
MUSÉE DU QUÉBEC: (418-643-3377)— Le 28 
septembre à 20 h et le 2 octobre à 14 h, 
«D'Hélice» de Danse Partout, créée par le 
chorégraphe Bill James à la demande du 
Musée du Québec en 1992 et reprise 
maintenant à l'occasion de l'exposition 
«Alexandre Calder, L’imaginaire et l'équilibre.»

T H É Â T
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CINQUIÈME SALLE DE LA PLACE DES ARTS:
(842-2112)— Dès le 19 septembre, du lundi au 
vendredi, de 12 h 10 à 12 h 50, 50 minutes de 
théâtre à l’heure du lunch: «Joualez-moi 
d'amour» de Jean Barbeau. On apporte son 
lunch ou on l’achète sur place. Premier arrivé, 
premier servi.
CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PASTEUR: 100, 
Sherbrooke Est (849-8540)— Le 28 septembre 
à 21 h, l’Union des écrivaines et écrivains 
québécois présente, dans le cadre du Festival 
de la littérature, le spectacle-lecture «Jeu, 
sexe et mots».
ESPACE LIBRE: 1945, rue Fullum (521-4191)— 
Du 14 septembre au 22 octobre les mercredis, 
vendredis et samedis à 20 h, «Le précepteur» 
de Michael MacKenzie, une production 
d’Omnibus.
GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC: 269, René- 
Lévesque Est , Québec ( 418-643-5873 ou 
418-643-8131)— Le Théâtre du Trident 

résente, du 20 septembre au 15 octobre à 20 
, «Ce soir on improvise» de Luigi Pirandello.

McGILL PLAYERS’ THEATRE: 3480, McTavish, 
3e étage (398-6813) — Du 13 au 24 
septembre (du mardi au samedi) à 20 h, 
adaptation de «Richard III» de Shakespeare, 
texte limité à une heure.
MONUMENT NATIONAL: Théâtre du Maurier. 
1182, bd St-Laurent (871-2224 ou 790- 
1245)— Du 8 septembre au 1er octobre, 
«Havel sous le manteau», textes de Vaclav 
Havel, Eugène Ionesco, Marie-Louise Leblanc. 
Du mardi au samedi à 20 h 30. Le samedi à 
minuit.
NOUVELLE COMPAGNIE THÉÂTRALE: Salle Fred- 
Barry, 4353, Ste-Catherine Est (253-8974) — 
Du 9 septembre au 9 octobre, Trans-Théâtre 
présente sa production «Prise de sang», texte 
et mise en scène de Michel Monty, en 
collaboration avec l’Espace Linga Tera 
(Centrafrique), la Compagnie Michel Belletante 
(Lyon) et la Nouvelle Compagnie Théâtrale.
SALLE ALBERT-ROUSSEAU: 2410, chemin 
Sainte-Foy, Québec (418-659-6710)— 
Première soirée-théâtre 1994-1995 les 28, 29 
septembre et les 12, 13, 14 octobre à 20 h: 
«La Locandiera» de Carlo Goldoni.
THÉÂTRE DE LA VILLE: 180, de Gentilly Est, 
Longueuil (670-1616 ou 790-1245)— Le 30 
septembre à 20 h, «La Locandiera» de Carlo 
Goldoni.
THÉÂTRE DE L’UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL:
Centre d’essai, 2332, Édouard-Montpetit, 6e 
étage (343-7682)— Du 22 au 25 septembre à 
20 h, le TUM présente «Le Malade imaginaire» 
de Molière.
THÉÂTRE DE QUAT’SOUS: 100, ave. des Pins 
Est (845-7277)— Du 3 octobre au 12 
novembre à 20 h, en coproduction avec le 
Théâtre Ubu, «La dernière bande et Pas moi» 
(programme double) de Samuel Beckett.
THÉÂTRE DU RIDEAU VERT: 355. Gilford (844- 
1793)— Du 27 septembre au 22 octobre à 20 
h (sauf dimanche à 15 h, samedi à 16 h et 21 
h), «La Mouette» d'Anton Tchékhov, traduction 
Antoine Vitez.
THÉÂTRE DU TRIDENT: salle Octave-Crémazie 
du Grand Théâtre de Québec ( réseau

Billetech)— Du 20 septembre au 15 octobre à 
20 h (saut le 15 octobre: à 16 h), «Ce soir on 
improvise» de Luigi Pirandello.
THÉÂTRE LA CHAPELLE: 3700, St-Dominique 
(843-7738)— Du 16 septembre au 1er octobre 
à 20 h 30 (relâche le lundi), les Productions 
Recto-Verso présentent le spectacle 
multidisciplinaire «Parcours scénographique • 
Fable urbaine».
THÉÂTRE LA LICORNE: 4559, ave. Papineau 
(523-2246)— Du 21 au 24 septembre a 20 h, 
le Théâtre Le Souffle Vital présente «La mort 
alzheimer» de Michel Lapointe, lecture- 
événement.
THÉÂTRE PÉRISCOPE: 2, Crémazie Est, Québec 
(418-529-2183)— Du 20 septembre au 15 
octobre, le Théâtre Niveau Parking présente 
«Jeanne et les anges», texte et mise en scène 
de Michel Nadeau.
THÉÂTRE POPULAIRE DU QUÉBEC AU GESÙ:
1200, Bleury angle Ste-Catherine (861-4036) 
— Du 22 septembre au 1er octobre (en 
tournée jusqu'au 17 décembre) à 20 h, 
«Equus» de Peter Shaffer, traduction Jean- 
Louis Roux.

VARIÉTÉS

L’AIR DU TEMPS: 191, St-Paul Ouest, Vieux- 
Montréal (842-2003)— Les 23, 24, 25 
septembre: Saramanda avec Vovo 
(percussions). — Le 26 sept.: le Trio Ron 
Séguin. — Du 29 sept, au 2 oct.: Beaudet, 
Charest, Séguin, Hillman.
LES BEAUX ESPRITS: 2073, St-Denis (844- 
0882)— Spectacles à 22 h 30.— Les 23, 24, 
25 sept.: Hurricane Jane.— Les 28 et 29 
sept.: Kiss my Passion. — Les 30 sept, et 1er 
octobre: Nasty. — Le 2 octobre à 20 h: Match 
d’improvisation.
CAFÉ CAMPUS: 57, Prince-Arthur Est (844- 
1010)—Le 24 sept, à 20 h, Sloan. — Le 26 
sept, à 21 h: Denis Rainville, Cardinal et ses 
Bedos.— Le 28 sept, à 20 h 30: Shawn 
Phillips.
CASINO DE MONTRÉAL: (499-5088)— Trois 
lieux de divertissement: le hall d’entrée, les 
bars Jardin d'hiver et le Carré En outre, tous 
les samedis à 21 h 30, le Jardin d’hiver 
présente un programme spécial: Le Cabaret.

CAVE DU ST-GABRIEL: 420, rue St-Gabriel, 
Vieux-Montréal (878-3561)—Spectacles à 22 
h.— Le 23 sept.: Serge de Repentigny — Le 
24 sept, à 21 h 30: Chasse-Galerie.— Le 29 
sept.: Richard, Rivet, Codère et Leboeuf.
CLUB BALATTOU: 4372, bd St-Laurent (845- 
5447)— Les 27 et 28 sept, à 22 h: le groupe 
haïtien Kriz.
CLUB SODA: 5240, ave. du Parc (270-7848)— 
Les 23, 24 sept, et les 6, 7, 8,13, 14, 15 oct. à 
20 h 30, les Bizarroïdes.— Le 26 sept, à 20 h 
30: Ligue d'improvisation montréalaise (et tous 
les lundis soirs à 21 h).— Le 28 septembre à 
20 h, musique funkadélique du nouveau 
LAYMEN TWAIST— Le 29 septembre à 20 h, 
Dionysos.
FOUFOUNES ÉLECTRIQUES: 27, Ste-Catherine 
Est (845-5484)— Le 27 sept, à 21 h, Mardi à 
n’en plus finir avec Fore Shadow + 
Démence.— Le 28 sept, à 21 h: The 
Greyhound Tragedy + invités.— Le 7 oct.: 
Maggie Estep.
GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC: (418-643-8486)— 
Le 27 septembre à 20 h, La Bande Mathetik 
avec l’Orchestre symphonique de Québec, dir. 
Léon Bernier.

À SURVEILLER
♦ ♦ ♦

Les Amis de Pointe-à-Callière vous proposent, 
les mercredis de septembre, trois visites 
historiques: le 28 septembre, rallye pédestre 
dans le Vieux-Montréal. Départ en face du 
musée, durée 1 h 30. Renseignements: 872- 
8431.
L’Association des arthritiques de la région de 
Montréal présente, le 25 septembre, de 11 h à 
16 h, le Troisième salon de l’arthritique 1994. 
À l’Auditorium Édouard-Asselin de l'Hôpital 
Saint-Luc, 1112, Sanguinet. Entrée libre. 
Renseignements: 273-8027 ou 932-6869.
L’Association des peintres populaires de chez
nous, avec la collaboration de la ville de Mont- 
Saint-Hilaire, présente le concours national 
«Montagne, rivière et village», édition 1994, du 
24 au 27 septembre au 100, Centre-civique, 
Mont-Saint-Hilaire.
L’Association littéraire et artistique 
internationale Canada, vouée à la promotion 
et à la défense du droit d’auteur, organise, le
26 sept, à midi, une conférence sur «Le droit 
de suite sur les oeuvres artistiques: sa 
reconnaissance en Europe et ailleurs et sa 
mise en oeuvre.» Confirmer avant le 22 sept. 
Renseignements: 847-4512.
L’Association polio Québec tient son 
assemblée générale annuelle le 1er octobre et 
organise à cette occasion plusieurs 
conférences. Renseignements et réservations: 
494-6546.
L’Association québécoise de gérontologie
présente, dans la foulée de l'Année 
internationale de la famille, une série de quatre 
conférences sur la place que tiennent les 
aînés et les mourants dans quatre cultures. Le
27 septembre à 19 h 30: «Vieillir et mourir en 
France». Au Musée canadien des civilisations, 
100, Laurier, Hull.
L’Association québécoise d'histoire politique
accueille, le 3 octobre à 18 h, la journaliste 
Denise Bombardier. Au 1214, ave. Saint- 
André. Réservations: 987-8427.
L'Association québécoise des parents et amis 
du malade mental inc. organise une 
conférence sur «Les dépressions et la 
maniaco-dépression» le 27 septembre à 20 h 
au Pavillon Marcoux de l'Hôpital Notre-Dame. 
Renseignements: 524-7131.
Les Ateliers d'Éducation populaire de Mercier
vous invitent à une sortie automnale à St- 
Donat les 30 septembre, 1er et 2 octobre. 
Renseignements: 596-4477.
Les Belles Soirées de l’Université de Montréal
proposent des rencontres d'information de 19 
h 30 à 21 h 30, notamment sur les sujets 
suivants. — «Le nouveau Code civil au 
quotidien» le 29 septembre, et le 6 octobre — 
Renseignements: 343-6090.
La Bibliothèque Nationale du Québec et 
l'Académie des lettres du Québec, qui fête 
cette année son 50e anniversaire, vous 
convient à l'exposition «Le plus important de 
mes livres» dans laquelle les membres actuels 
de l’Académie désignent leur oeuvre majeure, 
motivent leur choix, tandis que l'Académie 
supplée à cette fonction pour ses membres 
défunts. Du 20 septembre au 5 novembre, 
dans la salle de lecture de l’édifice Saint- 
Sulpice de la BNQ, 1700, St-Denis.
Le Biodôme de Montréal offre, jusqu'au 9 
janvier 1995, aux jeunes de coeur et aux 4-7 
ans comme au 8-12 ans, une exposition sur 
«La nature de file d'Anticosti» grâce aux 
photographies de Jose Schell et de Louis 
Gagnon.
Les Cent jours d'art contemporain de Montréal
sont à nos portes pour nous enchanter, 
jusqu'au 27 novembre, au Centre international 
d'art contemporain de Montréal, 314, 
Sherbrooke Est et au 3576, avenu du Parc. 
Renseignements: 288-0811.

Centralde l*nce sa campagne du Qraad 
Montréal le 23 septembre, avenue McGill 
College à la Place Bonaventure, de 11 h 30 a 
13 h. Amitié et solidarité: soyons-y, beau 
temps, mauvais temps.
Le Centre canadien d'architecture convie le 
public à une conférence prononcée en anglais 
par Richard Hennquez le 27 septembre à 17 h 
45 sur les grands principes qui sous-lendent 
son oeuvre architecturale. Renseignements: 
939-7000.
Le Centre McGill d'études sur le vieillissement
invite particulièrement les «disciples» de Soeur 
Berthe, mais les autres aussi, à la contôrence 
que donne cette jeune cuisinière de 82 ans le 
25 septembre à 14 h sur le thème: «Bien 
manger et rester jeune». Au 450, Sherbrooke 
Ouest. Entrée libre.
La Chambra de commerce canado-sulsse de
Montréal célèbre son 25e anniversaire et la 
présence artistique suisse au Québec au 460, 
Ste-Catherine Ouest, salles 732 et 733 du 23 
septembre au 8 octobre. Exposition (peinture, 
sculpture, photographie, joaillerie, design), 
théâtre (le 29 sept, à 19 h et 20 h 15), soirée 
littéraire et musicale (le 6 oct. à 19 h 30). 
Renseignements: 336-0927.S
Ciné-Campus offre maintenant deux jours de 
projection. Les 27 et 28 septembre à 17 h 15, 
19 h 30 et 21 h 45: «La leçon de piano» de 
Jane Campion.
Le Club d'ornithologie d'Ahuntsic vous invite à 
participer â une sortie exploratoire le 24 
septembre à 8 h: Parc de l’ïle Bizard: hiboux 
en migration, grand pic. Renseignements: 325- 
8084.
Le Comité des conférences commémoratives 
Beaty présente, le 27 septembre à 18 h, Sir 
David Akers-Jones, ancien Secrétaire général 
et gouverneur intérimaire de Hong Kong qui a 
intitulé sa conférence «Hong Kong Horizons». 
À l’Auditorium Fieldhouse du Pavillon Leacock 
de McGill. Renseignements: 398-6555.
Au Complexe Desjardins, le cirque est en ville
du 12 au 25 septembre. Représentations: 
lundi, mardi, mercredi: midi, 15 h, 17 h; le jeudi 
et le vendredi: midi, 15 h, 19 h, 21 h; le samedi 
et le dimanche: 11 h, 13 h, 15 h, 17 h.— Le 
Complexe souligne les 10 ans du Cirque du 
Soleil et présente des costumes, accessoires 
et photos. Renseignements: 845-INFO.
Découvrez l'Everest le 27 septembre à 20 h à 
l’occasion d'une conférence et d’un diaporama 
par le premier Québécois à avoir réussi 
l'exploit de le conquérir. Au 945, chemin de 
Chambly, Longueuil. Réser vations: 442-3923.
En direct du Pôle Nord, le prof. Jacques 
Schroeder, de l'UQAM, participe à quatre 
séances d’échanges sur les glaciers et leur 
rôle de régulateur climatique de la Terre avec 
le public présent au Biodôme les 2 et 16 
octobre. De 10 h à 13 h: kiosque d'animation-à 
l'Écosphère sur la spéléologie. De 14 h à 15 h: 
conférence au Carrefour de l'environnement, 
en direct de l'archipel du Svalbard en Norvège. 
Renseignements: 868-3050.
Le 13e Festival culturel autochtone annuel a
lieu les 1er et 2 octobre au Complexe sportif 
du Collège Vanier, 821, bd Ste-Croix, Ville St- 
Laurent. Le public y est cordialement invité. 
Renseignements: 937-5338.
Le 10e Festival de cinéma International 
Sainte-Thérèse-Laurentldes a lieu du 29 
septembre au 6 octobre à Plaza Sainte- 
Thérèse, à Saint-Jérôme, Sainte-Adèle et 
Mont-Laurier. Info-festival: 434-0387.
Le Festival de la littérature (spectacles, 
expositions, conférences, animations 
jeunesse, rencontres littéraires interculturelles 
et internationales) a lieu du 23 au 30 
septembre à la Maison des écrivains, 3402, 
avenue Laval. Renseignements: 849-5907.
Le Festival des violons d'Amérique se déroule 
à Salaberry-de-Valleyfield les 30 septembre, 
1er et 2 octobre. Renseignements: 370-4320.
La Fête des couleurs au Camp familial St- 
Urbain, le 25 septembre, est organisé par le 
Mouvement québécois des camps familiaux 
afin de démontrer l'accessibilité des vacances 
et des loisirs pour les familles. Pour participer 
à cette journée, on s’inscrit avant le, 16 
septembre: 252-3118.
La Fondation culturelle troisième âge Jean-de- 
Brébeuf organise le 26 septembre à 13 h-30, 
salle Brébeuf (Pavillon Lalemant), une 
conférence sur «Léonise Valois, portrait d’une 
femme de lettres par Louise Warren, écrivain.» 
Au 5625, ave. Decelles. Renseignements: 
342-9342.
Les Grands Frères et Grandes Soeurs de 
Montréal organisent, le 28 septembre à 17 h 
30, une soirée d'information sur les modalités 
pour devenir Grand Frère et l'engagement qçe 
cela comporte. Renseignements: 842-9715.
Jass inc. organise des promenades en 
montagne le dimanche. Le 25 sept.: Calvaire à 
Oka (pommes et vélo en plus). Le 2 oct.: 
Saint-Zénon. Le 9 oct.: Mont-Carré. Le 10 oct.: 
Chute Monte-à-peine. Renseignements: 640- 
8648 ou 388-8727.
Le Musée d’art de Saint-Laurent accueille, le 
25 septembre à 14 h, M. Pieter Sijkpes, 
professeur associé à McGill, qui nous fera 
découvrir le secteur Saint-Laurent des années 
40. La causerie est présentée en complément 
de l’exposition «Génie en vol: cinquante ans 
d’évolution aéronautique» qui souligné :le 
cinquantième anniversaire de Canadair.'Au 
415, bd Sainte-Croix, St-Laurent.
Opération Patrimoine Populaire Montréal 19Ô4
du 17 au 25 septembre, en collaboration avec 
Héritage Montréal comporte: Expo-photos, 
Journée portes ouvertes, Circuits en autobus 
dans l'Autre Montréal, Soirées-conférences 
«Le patrimoine des mots», Visites 
«Architecture» et Visites d’églises et de lieux 
de culte. Renseignements: 872-6211.
Le Projet Genèse tient une séante 
d'information sur les changements apportés 
aux chèques d'aide sociale à compter du Üer 
octobre. Le 27 septembre à 13 h 30, au 5839, 
Côte-des-Neiges. Renseignements: 738-2036.
Le Réseau Hommes Québec invite tous l^s 
hommes qui désirent cheminer dans-un 
groupe d'hommes à une rencontre 
d'information le 25 septembre à 14 h, au 800, 
de Maisonneuve Est, local P 2320. 
Renseignements; 282-0924.
La Société canadienne du cancer invite les 
personnes atteintes et leurs proches à une 
rencontre d'échange le 28 septembre, de 19 h 
30 à 21 h. Au 5151, bd de l'Assomption. 
Renseignements: 255-5151.
La Société des écrivains canadiens, section de
Montréal fête la rentrée littéraire le 29 
septembre à 18 h 30 au 52, St-Jacqués. 
Renseignements: 676-8770.
La Société d’HIstoire de la Cfite-des-Neiges
vous invite à visiter le quartier Côte-dés- 
Neiges à pied le 24 septembre à 14 h. 
Rendez-vous angle sud-est, Côte-des-Neiges 
et Lacombe. Renseignements: 462-1107.
La Société d’Histoire de Sainte-Marguerite du 
Lac Masson et d'Estérel reprend ses activités 
thématiques le samedi de 10 h à midi. Le 1er 
octobre: la vie à Sainte-Marguerite de 1925 à 
1939. Renseignements: 747-6892.
La Société d'Hortlculture et d'Écologie du Nord 
de Montréal accueille, à sa réunion mensuelle 
du 5 octobre à 19 h 45, le conférencier Jean- 
Claude Vigor qui présente les jardins de 
Boston. Au 500, ave. du Mont-Cassin Ouest. 
Renseignements: 384-5681.
Symposium international «La convergence des 
techniques de communication: Etat de la 
question et tendances» du 29 septembre au 
1er octobre, au Pavillon Judith-Jasmin, studio- 
théâtre Alfred-Laliberté (J-M400), UQAM 
Renseignements: 987-4370.
L'Union des écrivaines et écrivains québécois 
(UNEQ) présente un spectacle de clôture' du 
Festival de la littérature le 30 septembre à 36 h 
au Petit Campus. Renseignements: 849-59p7.

Jours de tombée de l’Agenda culturel: galeries et musées, le mercredi matin avant le samedi de la parution; musique, danse, théâtre, variétés, à surveiller, le 10e jour avant la parution. 
Adresser à Agenda culturel, LE DEVOIR, adresse postale du journal ou par télécopieur: 985-3360. L’espace et l’intérêt général sont des critères inéluctables.
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SOURCE LES GROS BECS

André Rigaud dans Les Aventures mirobolantes de Don Quichotte.

Les grands enfants
Louise Allaire, nouvelle directrice générale

des Gros Becs
RÉMY CHAREST 

CORRESPONDANT À QUÉBEC

Quand on prend la tête d’un organisme, il est avanta­
geux de pouvoir compter sur des partenaires so­
lides. À ce chapitre, Louise Allaire, nouvelle directrice 

générale des Gros Becs, les principaux producteurs de 
théâtre-jeunesse de la région de Québec, est appuyée par 
une somme d’expérience considérable.

Allaire elle-même n’est pas née de la dernière pluie. 
Avant son entrée en fonction en janvier dernier, elle avait 
occupé pendant sept ans le poste de directrice du déve­
loppement et des communications du théâtre du Gros 
Mécano. Solidement impliquée dans le milieu, elle est 
également présidente de la table théâtre du Conseil de la 
Culture de la région de Québec, présidente de l’Associa­
tion des compagnies de théâtre et membre du conseil 
d’administration du Conseil québécois du théâtre. Tout 
cela parce que, après quelques années sur les planches, 
elle a découvert «que j’aimais mieux donner forme à des 
projets qui me tiennent à cœur que jouer dans d’autres 
que j’aime moins.»

Le jeu, c’est sérieux
Pour leur part, les quatre théâtres associés des Gros 

Becs ont tous atteint l’âge de la majorité: le théâtre des 
Confettis a 18 ans, le Gros Mécano a 19 ans et l’Aubergi­
ne et le théâtre de Sable ont vingt ans. Dans le dernier 
cas, la forme et l’association avec les Gros Becs sont tou­
tefois vieilles d’un an à peine: le théâtre de Sable est la 
réincarnation des Marionnettes du Grand Théâtre de 
Québec de Gérard Bibeau et Josée Campanale. Autant 
de grands enfants pour qui le jeu, c’est sérieux, comme 
on dit dans les annonces de Nintendo.

Ces troupes constituent donc, comme on peut s’en 
douter, le cœur de la programmation 1994-95, la huitiè­
me des Gros Becs et la quatrième de matinées scolaires. 
En ordre chronologique, on trouve deux créations, Le 
Rossignol et l’empereur de Chine du théâtre de Sable en 
décembre et Balade pour Fannie et Carcassonne, de Lise 
Vaillancourt et du théâtre des Confettis en février, et la 
première en salle, en mai, des Aventures mirobolantes de 
Don Quichotte, adaptation d’André Lachance de l’œuvre 
de Cervantès dans une mise en scène de Jack Robitaille.

Les invités, sont également du même calibre. En no­
vembre, le théâtre de la Vieille 17 d’Ottawa, en collabora­
tion avec le théâtre du Frêne de Paris, présente une ver­
sion renouvelée de son classique du répertoire jeunesse, 
Le Nez. En avril, L’Arrière Scène de Beloeil présente Al­
phonse de Wajdi Mouawad. Puis, en juin, le Teatro 
dell’Angolo, un des plus célèbres théâtres d’Italie, qu’on 
connaît ici par son association avec le théâtre des Deux 
Mondes pour Terra Promessa, vient présenter une pièce 
jouée 470 fois en cinq langues, Pigiami. A noter que le 
metteur en scène de la troupe, Nino D’Introna, assurera 
également la mise en scène de la création des Confettis 
et jouera dans le Don Juan de Brecht présenté à la NCT 
en février.

Import-export
Un rappel utile que le secteur jeunesse est l’un des 

principales sources d’import-export dans le théâtre. Au­
tant lés troupes étrangères viennent faire leur tour, au­
tant les troupes québécoises vont se faire connaître à 
l’étranger et deviennent même parmi «les meilleurs am­
bassadeurs du théâtre québécois», foi de Louise Allaire.

Celle-ci partage également la conviction profonde 
qu’ont les artisans du jeune théâtre que leur art n’est pas 
une sous-catégorie de l’art dramatique: «Le théâtre jeu­
nesse apporte autre chose que la télé et le vidéoclip aux 
enfants. Il joue un rôle dans leur imaginaire. Et il consti­
tue un travail de développement des clientèles de théâtre, 
qui en fait une partie intégrante de la vie théâtrale.»

Pour assurer ce développement, Louise Allaire veut 
miser sur le développement du public familial. Les mati­
nées scolaires constituent en effet la très grande majorité 
des représentations assurées par le producteur. Et ça 
marche très bien: avant même le lancement de leur pro­
grammation, les Gros Becs ont 40% de leurs sièges ré­
servés par des groupes scolaires. Les représentations 
grand public, pour le moment, sont limitées à une repré­
sentation, parfois deux, des chiffres que la directrice gé­
nérale aimerait voir augmenter. Elle a donc relancé les 
abonnements à la saison, avec des formules pour des en­
sembles de quatre billets sur trois ou quatre spectacles, 
dans le but de se donner une base de public plus impor­
tante et, surtout, pour encourager les grands enfants à 
venir avec les plus petits.

UN «HOMMAGE 
À LA TERRE»
L’Institut canadien est à nouveau 
l’hôte des œuvres sélectionnées (44 
sur les 327 soumises) lors de la 
sixième édition de la Biennale de 
céramique qui se déroulait à Trois- 
Rivières du 25 juin au 28 août. L’ex­
position Hommage à la terre, qui ré­
unit des œuvres de 35 artistes pro­
venant des quatres coins du Canada 
(dont Nicole Lemieux de Québec), 
propose ainsi au public un portrait 
de la vitalité de cette forme d’art et 
sans doute une vision assez juste de 
ses tendances actuelles. Les réci­
piendaires des différents prix fu­
rent, cette année: Steve Heinemann 
(Ontario), Prix d’excellence pour 
Untitled', Paul Mathieu (Québec), 
Prix de la Ville de Trois-Rivières et 
Prix du public pour Singularité', le 
prix Pierre-Legault fut partagé entre 
Gregory Payee (Alberta), pour Un­
titled et Arina Ailincai (Ontario) 
pour Scrolls containers', Shelly Low 
(Québec), Prix de la relève pour Ex­
cerpt # 1. On notera, par ailleurs, 
que des œuvres de céramistes de 
Québec sont exposées aux niveaux 
2 et 3 de la bibliothèque. Un très 
beau catalogue accompagne l’expo­
sition. Tous les jours, de 12 h à 17h, 
jusqu’au 9 octobre, au Centre d’ex­
position de la Bibliothèque 
Gabrielle-Roy.

OUTRE-MER 
AU PALAIS MONTCALM
C’est le dernier week-end pour voir 
Outre-mer, l’exposition-échange 
Québec-Belgique qui ouvrait la nou­
velle saison en arts visuels du Palais 
Montcalm. Cette exposition sera 
par la suite présentée à Montréal, 
pour aboutir finalement en Bel­
gique. Outre-mer regroupe les tra­
vaux de cinq artistes belges 
(Jacques Charlier, Stéphan Gilles, 
André Lambotte, Jean-Marie Ma­
thieu et Jean-Pierre Ransonnet) sé­
lectionnés par le Centre d’art 
contemporain de Bruxelles et de 
cinq artistes québécois (Julien Ba­
bin, Claude Bélanger, Claudie Ga­
gnon, Bernard Houde et François 
Mathieu) du centre d’artistes l’Œil 
de Poisson, de Québec, qui a 
d’ailleurs initié et organisé le projet. 
Elle offre une occasion de voir les 
travaux récents d’artistes belges qui 
en sont à leur première exposition 
au Québec et de prendre contact 
avec des productions artistiques ac­
tuelles assez peu connues du grand 
public. Jusqu’à dimanche, de 
12 h à 17 h, salles 2 et 3 du 
Palais Montcalm.

DÉCOUVRIR
CATARAQUI
C’est aussi le dernier week-end pour 
découvrir les magnifiques jardins à 
l’anglaise (et la vue imprenable sur 
le fleuve) du domaine Cataraqui de 
Sillery. On sait que s’amorceront 
dans les prochaines semaines des 
travaux destinés à refaire une beauté 
au manoir construit en 1851. Ces tra­
vaux, évalués à 1 158 000 $ et annon­
cés par la ministre Frulla durant la 
campagne électorale, ont pour but

de protéger l’intégrité de cette belle 
résidence bourgeoise — qui a bien 
perdu de son lustre, il faut le dire, 
depuis vingt ans qu’on s’interroge 
sur sa vocation — et de rendre le 
site accessible à tous. Ainsi, sous la 
gouverne de la Fondation Bagatelle 
qui prend charge de la restauration 
du manoir et de l’opération du site, 
Cataraqui deviendra un centre d’ex­
position et un lieu d’interprétation 
historique du domaine du XIX 
siècle. Éventuellement, les améliora­
tions (un volet évalué à un autre mil­
lion $) s’étendront aussi aux jardins 
et aux serres. Demain et dimanche, 
à 1 lh, 13h et 15h, un guide de la 
Fondation Bagatelle, en costume du 
temps, accompagnera les visiteurs 
au travers des massifs de Heurs du 
vaste parc, racontant la petite et 
grande histoire de la famille des For­
sythe et des Tudor-Hart. Iœs visites 
sont gratuites (mais une contribu­
tion de 2 $ est suggérée) et d’une du­
rée de 45 minutes. Au 2141, Chemin 
Saint-Louis, Sillery.

LE LIEU DE L'ETRE 
AU MUSÉE DU QUÉBEC
Une nouvelle exposition, intitulée 
U lieu de letre, vient de prendre 
l’afliche au Musée du Québec. Elle 
rend compte des acquisitions de la 
collection Prêt d’œuvres d’art du 
Musée pour la période de 1990 à 
1994. On |H‘ut y voir 48 œuvres ré­
centes de 44 artistes québécois 
(neuf d’entre eux vivent et tra­
vaillent à Québec ou dans la ré­
gion), sélectionnées parmi les 370 
œuvres acquises depuis février 
1990. Ces sculptures, peintures et 
photographies veulent témoigner 
des tendances actuelles en art au 
Québec. 1-a production des quatre 
dernières années gravitait autour 
du thème de l’identité à soi, aux 
autres, au monde, aux grands en­
jeux sociaux, ce qui a inspiré le titre 
U Lieu de l'être. L’exposition se 
poursuit jusqu’au 21 mai 1995.

Serge Copiante

"l/OR DU FESTIVAL...
U commentaire le plut récurrent du publk du KM : C'EST UE MEILLEUR DES TROIS I ’ 

Irène Jacob, plus belle que dons "Véronique*, joue merveilleusement juste.
Jeairlouis ffintianant, plus expressif que jamais, est parfait.

ET VOUS VOILA CAPTIF JUSQU'AU CLIN
1 Hejeelte KefcAfr, U ;

"MERVEILLEUX ROUGE...
Le plus épuré des trois volets de Kieslowski 

Un très beau dm Habité de codes secrets et rempli de tendresse et d'espoir,"

"UN GRAND COUP DANS LA GUEULE QUI LAISSE K.O. :
DE LA HAUTE VOLTIGE!

y fi«K» Huer», le jeeoed de MeatreM

"ROUGE complète MERVEILLEUSEMENT LA TRILOGIE."
. ' ■ Pool luttant, Mecrtteel ce Seir, I.C.

"ROUGE EST EXTRAORDINAIRE!" <
Set je (fcsvwtf, U Pusse

"LE PLUS ABOUTi ET LE PLUS BRILLANT DES TROIS VOLETS 
DE LA TRILOGIE! ROUGE EST UNE SOMME. UN FILM-TESTAMENT, 
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“À couper le souffle!”
' —Éric Fourlanty, Voir

une véritable jouissance..
— Paul Toutant, Montréal ce soir
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"Film touchant et profondément humaniste. À voir!"
Huguette Roberge, LAPRESSE

g PRIX DE LA CRITIQUE INTERNATIONALE \ 
I PRIX DU MEILLEUR FILM CANADIEN | 

FESTIVAL DES FILMS DU MONDE
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AU CINÉMA PARALLÈLE
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Les Patriotes renouvellent le genre du film d’espionnage: un scénario en 
béton... l’ébullition y est constante. LE PARISIEN

Ambitieux et maîtrisé, magnifiquement interprété par Yvan Attal, l’un des 
grands films français de l’année. INFO MATIN

Un moment de pur cinéma qui procure aux spectateurs de beaux et 
délicieux frissons: cela s’appelle un bon film. LE POINT

LE PIÈGE SE REFERME... IL Y A SOUDAIN UNE 
MANIÈRE, UN TON, UN MYSTERE, QUI NOUS 
GARDENT JUSQU’À IA FIN PRISONNIER DE L'HISTOIRE.

BCFGL 105,7fm et DIDIER FARRE

1:00 - 3:50 - 6:45 - 9:30 SB
• + nm DOLBY STEREO |

rn CARREFOUR LAVAL84 WÿM Sam.- Dim.- Mar. et Mer.: 
1:00-3:45-6:40-9:20 

Ven.-Lun. et Jeu.: 6:40 - 9:20
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ACPAV et Cinéma Libre
présentent ^

TROPIQUE ,\OT
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Michaelle Jean. Johanne Harrelle. Dorothy Williams, Julie Samuels. 
Paul F Brown. Deanne Smith. France Boisvert. Edeline Desruisseau*. etd

"Comment 
être Noir et 
Québécois 
dans une 
société qui 
se cherche 
une identité?

«Le Secret de Jérôme
obtient un A du public.»

L’Acadie Nouvelle

Sandra Bernhard ne cause plus,
elle chante

UNE COMÉDIE DE MICHEL BLANC PRIX DE LA \
COMMISSION SUPÉRIEURE 1 

ET TECHNIQUE g
CANNES

«int le 790-1245 (à l'extérieur de 
Montréal, c’est le 1-800-361-4595). A 
;hacun ses lignes d’attente.

L’add-iazz de Galliano, cent 
mille fois plus tard

Galliano, rappelez-vous, c’était le 
zroupe-vedette du grand spectacle au 
Festival de jazz en juillet 1993. lin 
beau risque d’André Ménard, 1 un des 
recruteurs-en-chef de l’événement, 
r[ui avait réquisitionné le groupe acid- 
jazz britannique sur la seule foi d’un 
petit showcase de rien du tout en Fu- 
rope. Plus de cent mille curieux de 
toutes provenances avaient brassé 
leurs popotins et leurs préjugés en ca­
dence avec les grooves funk, soul, hip 
hop et jazzy. Il s’en trouvera bien un 
bon millier pour remplir le Spectrum 
dimanche 25 septembre (à 20h) et re­
voir les chouchous de l’étiquette acid- 
jazz Talkin’ Loud, en version rema­
laxée et centrée sur les voix (du 
moins sur disque, à en juger par le 
tout nouvel album 7he Plot Thickens). 
Et pour narguer l’automne en lui im­
posant une soirée d’été.

Monsieur funk lui-même 
en personne

Bootsy Collins, c’est l’histoire du 
funk en un seul habit de paillettes 
multicolores et une seule paire de 
bottes Patof à échasses: fidèle satelli­
te, bassite émérite, il a gravité autour 
des principales planètes de la galaxie 
funk)', des ancêtres James Brown et 
George Clinton (avec Funkadelic) 
jusqu’aux revouveleurs du genre, de 
Deee-Lite à Bill Laswell. Au caver­
neux Métropolis ce soir, avec le New 
Rubber Band, son groupe élastique, 
ça va rebondir dans tous les coins.

Plaisirs dionysiaques 
au Club Soda

Le rock progressif a la vie dure. Du 
moins chez nous. Yes remplit encore 
le Théâtre du Forum, The Musical 
Box, un groupe-hommage local au 
Genesis de la période iroquoise de 
Peter Gabriel, s’offre des soirées bon­
dées au Spectrum, les radios commu­
nautaires diffusent des émissions spé­
cialisées qui jouent du Brand X et du 
Gentle Giant, un distributeur local ré­
édite un album de Pollen, et Diony­
sos revit. Dionysos? Constitué en 
1969, avant Offenbach, ce groupe issu 
de Valleyfield fut sans doute le pre­
mier fleuron québécois de rock pla­
nant, très influencé par Deep Purple 
et Jethro Tull, et très porté sur l’orgue 
hammond et les solos de guitares in­
terminables. Brillants instrumen­
tistes, associés à un parolier auda­
cieux (le futur essayiste Jean Larose), 
ils signèrent le premier album-, 
concept de notre petite histoire: Le 
prince croule. Quelques décennies 
plus tard, en revoilà les rescapés, 
dont le chanteur Paul-André Thibert, 
avec un album de réenregistrements 
des essentielles du groupe, et un 
spectacle au Club Soda le jeudi 29 
septembre. Pourquoi faire? Pour le 
plaisir, évidemment: il faut faire hon­
neur au Dieu grec.

Le rock du p’tit écran
La saga de la chanson française 

consacre une heure, samedi à 19h30 
et en reprise dimanche à 14h (TV5), 
au Toulousain Claude Nougaro.

C’est à un Eric Clapton tout blues 
que revient l’honneur d’ouvrir la; 
nouvelle saison de l’émission sati­
rique Saturday Night Live, samedi à: 
23h30 (NBC).

YTV, la station des jeunes Onta­
riens (le 36 de Vidéotron) diffuse sa­
medi à minuit The Point, un film 
d’animation de 1971 dont l’excellent 
auteur-compositeur Harry Nilsson, 
récemment décédé, avait créé la 
bande sonore.

The Movie Nçtwork, le pendant 
anglo de Super-Ecran, offre lundi à 
18h le fascinant documentaire Twist,' 
qui décrit avec force détails l’in­
croyable histoire de cette danse, la 
première où l’on se trémoussa sans 
partenaire.

Le vénérable Pops Staples, pa­
triarche de la célèbre famille de chan­
teurs gospel, sera à Late Night With 
Conan O’Brien mercredi 28 sep­
tembre (minuit trente-cinq, NBC). Il 
en vaut la perte de sommeil.

Mais si, vous la connaissez. San­
dra Bernhard, on l’a d’abord 
connue comme une st<uid-up comic à 

grande gueule et aux lèvres si char­
nues qu’elles font passer Mick Jag- 
ger etBéatrice Dalle pour des handi­
capés de la lippe. Un soir sur trois, 
elle faisait la «sexuellement explicite 
de service» chez Arsenio, Jay Leno et 
David Letterman, toute de cuir mou­
lée, véritable Madonna des humo­
ristes yankees, avec laquelle est s’est 
d’ailleurs acoquinée le temps de se 
faire voir en sa compagnie dans le 
film-événement Au lit avec Madonna. 
Dans la comédie de situation Rosean- 
ne, c’est elle qui joue la bisexuelle. 
Lors de son dernier show à Mont­
réal, dans l’enfer de La Brique, elle 
avait inventé le concept de la stand- 
up topless. Elle nous revient au Saint- 
Denis, cette fois (ce soir à 20h), mais 
pour chanter. L’attitude est la même, 
moitié salope, moitié vamp, les 
thèmes semblables: le show s’intitu­
le, comme l’album, Excuses For Bad 
Behavior, et la charmante enfant su­
surre d’aussi inoffensives berceuses 
que Phone Sex (Do You Want Me To­
night). Le Tout-Montréa! excessif y 
sera parce qu’il faut y être. Et décou­
vrira ce faisant que la Bernhard se 
défend pas mal du tout en chanteuse: 
c’était, après tout, son premier mé­
tier, avant qu’elle sorte le fouet

Des Stones à coucher dehors 
Cela m’émeut toujours: à la premiè­

re d’Abbittibbi, mercredi soir, ils

On s’interroge à Granby
PRESSE CANADIENNE

La notion de concours au Festival 
de la chanson de Granby est dé­
modée et dessert autant les ga­

gnants que la chanson francophone. 
Après 26 ans d’existence, le Festival 
devrait changer sa formule, estime 
le directeur artistique de l’événe­
ment, M. Jean-Pierre Brouillé.

«Le Festival de Granby est né il y 
a 26 ans, au moment où on manquait 
d’artistes. L’industrie du showbusi- 
ness a bien changé en 25 ans», ex­
plique le directeur artistique qui s’oc- 
cùpe des 32 finalistes de Granby de­
puis trois ans.

«Granby, ce devrait être comme

l’université de la chanson. Plutôt 
que de donner tous les prix à deux 
lauréats, et les laisser tomber six 
mois plus tard, mieux vaudrait ai­
der plus de monde plus long­
temps», poursuit-il.

L’originalité
Pire encore, craint-il, en ne nom­

mant que deux gagnants à chaque 
année, on risque de laisser tomber 
des artistes vraiment originaux qui 
apporteraient du sang neuf dims l’in­
dustrie. Car trop souvent, les ga- 
gnants de Granby ne font que perpé­
tuer le marché existant. «On ne se 
donne pas la peine de découvrir des 
originalités. En laisant passer trop de

bijoux, Granby risque de se stérili­
ser.» Et |Miur un lauréat, mal préparé 
à la victoire, avec un langage profes­
sionnel trop mince, la désillusion 
peut être grande une fois passées les 
quelques entrevues et la tournée 
dans les maisons de la culture.

Le directeur général de l’organis­
me Paul O’Neil s’interroge lui aussi 
sur l’avenir du festival. «Je me pose 
des questions sur le suivi de nos lau­
réats. On les accompagne durant six 
mois, puis on les laisse tomber...» 
Paul O’neil trouve que les efforts in­
vestis dans les lauréats du Festival 
tombent souvent à plat. Le festival 
n’est pas la porte d’entrée qu’elle de­
vrait être sur le marché du disque.

Depuis 26 ans, les lauréats de 
Granby devenus vedettes ne sont 
pas légion: Fabienne Thibeault, Ma­
rie-Denise Pelletier, Jean Leloup, 
Luc de Larochellière...

Avec le zoo, le Festival de la chan­
son est l’événement qui fait 
connaître Granby. Cette semaine, les 
huit finalistes ont été pris en charge 
par des professionnels pour peaufi­
ner leurs déplacements sur scène. 
Ils ont été choisis parmi 32 artistes 
qui se sont exécutés sur la scène du 
théâtre Palace, devant des specta­
teurs composés de parents et fidèles 
du festival.

Les deux lauréats, catégorie inter­
prète et catégorie auteur-composi­
teur seront connus lors du gala télé­
visé du 25 septembre. Cette semai­
ne, des ateliers de formation sur 
l’écriture de chansons et le compor­
tement scénique leur ont aussi été 
offerts.

sé ection officiel le Cannes 94
DIDIER FARRÉ et GAUMONT présentent

HIPPOLYTEGIRARDOT YVAN ATTAL CHRISTINE PASCAL 
SANDRINE KIMBERLAIN RICHARD MAS’JR NANCY ALLEN

UN FILM DE ERIC ROCHANT
Une des histoires les plus rares, denses èt captivantes que le cinéma 
français nous ait donnée depuis longtemps. PREMIÈRE

Les Patriotes font entrer Éric Rochant dans la classe des grands.
L’ÉVÉNEMENT DU JEUDI

étaient déjà là, en bivouac devant le 
Spectrum, probablement depuis l’an- 
nonce officielle de lundi, dans l’attente 
du moment fatidique où les billets du 
show des Rolling Stones au Stade 
Olympique seront mis en vente: dix 
heure? pile, samedi matin. Du 
nombre, certains sont payés pour être 
en ligne par des revendeurs (à douze 
billets par acheteur pour aussi peu 
que 29,50 $ ou 50 $ pièce, une aubaine 
après les Pink Floyd, c’est tentant), 
mais la plupart sont de purs fans, qui 
se voient déjà dans la soupière olym­
pique le 5 décembre prochain, trans­
formée en gigantesque Voodoo Laun- 
ge par des Stones plus décharnés que 
jamais, magnifiquement sculptés par 
l’érosion des ans, dépoussiérés par le 
départ du bassiste Bill Wyman. Si le 
camping urbain n’est pas votre tasse 
de thé et que votre crédit est bon, 
vous avez le loisir de faire marcher 
vos doigts sur le cellulaire en compo-

«CHABERT : LE CHEF-D’OEUVRE-”
’ - Le Figaro

UN TRIO D’ACTEURS PRODIGIEUX. 
UN PARI RÉUSSI.»

- Le Point

.QUELLE SUPERBE LEÇON DE_CINEMA, 
BALZAC AURAIT AIME.» __

• . - Le Nouvel Observateur IFT3

«SUPERBE, SOBRE ET POIGNANT 1— 
DEPARDIEU TROUVE AVEC LE 

COLONEL CHABERT DE BALZAC, „ 
UN DEFI A SA DEMESURE.»

- Le Journal du Dimanche

Gérard Fanny Fabrice André
DEPARDIEU ARDANT LUCHINI DUSSOLLIER

Le Colonel

CKAC730©AUVttXS
TRAVELLING

ITT CENTRE LAVAL 686-7776 |STE-ADELE 229-7655
1600 Le Corbusier Cinéma Pme  ____ *

Myriam Cyr Germain Houde Rémy Girard

SECRET
un film de
PHILCOMEAU
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L'installation 680, Région/Périmètre (1994) de Pierre Grandie.

Pierre Granche et 
l’archéologie du souvenir

PIERRE GRANCHE 680. RÉGION PÉRIMÈTRE
Espace virtuel, 534, Jacques-Cartier 

est, Chicoutimi. Jusqu’au 30sep­
tembre 1994.

MARIE-MICHÈLE CRON

Le défi était de taiUe: quelques jours 
de repérage, une semaine de réali­
sation, un budget de 1800 $, une équi­

pe réduite pour l’aide — les artistes 
Cari Bouchard, Katja Rapold et Gisel 
Saint-Hilaire — le périmètre bien pré­
cis de la galerie. Les éléments visaient 
l’extrême simplicité: une quarantaine 
de billes de bois coupées en deux, du 
pigment bleu, de l’électricité, de 
l’acier. Résultat? Une œuvre sur pilo­
tis, une île flottante, un lieu suspendu 
entre terre et ciel d’une redoutable ef­
ficacité. L’installation de Pierre 
Granche présente, en une vision ellip­
tique surprenante, une relecture d’un 
espace forclos, un espace autant phy­
sique que social, poétique que psy­
chologique. Artiste invité en résiden­
ce par Espace Virtuel, un généreux 
centre d’artistes de Chicoutimi — où 
il avait déjà participé à un encan en 
1992 — qui offrira par la suite ses ci­
maises à Jean-Jules Soucy et Richard 
Martel, Pierre Granche a accompli ici, 
avec une sorte d’ascèse, à partir d’une 
économie de moyens et de gestes, 
une œuvre d’une grande richesse sé­
mantique qui interroge les relations 
entre le centre et la périphérie.

Le thème de la région
«Je suis venu faire une visite cet 

été en passant par La Tuque, et j’ai 
été frappé par la poésie de cet en­
droit, explique t-il. J’ai pris des pho­

tos d’usines d’aluminium, de traite­
ment du bois, et quand je suis arrivé 
à Chicoutimi, je me suis dit que j’ex­
plorerais le thème de la région à par­
tir de ces matériaux, de cette île 
dans le Québec que l’on peut re­
joindre seulement par deux routes.» 
Véritable problématique que celle de 
la région, que l’on traverse ou que 
l’on contourne et dont l’isolement 
géographique relaye parfois la pares­
se ou l’indifférence de réfléchir sur 
les relations ambiguës qu’elle entre­
tient avec la métropole montréalaise. 
Cette dernière, n’est-elle pas elle- 
même une île qui tente de se reposi­
tionner en lorgnant du côté des Eu- 
ropes et des Amériques? L’installa­
tion de Pierre Granche est une pou­
pée russe où s’emboîtent toutes les 
questions qui articulent les notions 
d’échanges et de métissages, de tolé­
rance et d’altérité et le rôle du savoir 
et de la connaissance.

C’est aussi une véritable archéolo­
gie du souvenir qui ranime les expé­
riences de l’artiste avec le Saguenay- 
Lac Saint-Jean qu’il connaît bien 
pour avoir enseigné à Chicoutimi, et 
participé en 1980 à son Symposium 
international de sculpture environne­
mentale, dans la magnifique Vieille 
Pulperie qui ressemble à un temple 
aztèque accroché à la nature, et à la 
Maison carrée en 1987 avec la com­
pagnie de théâtre Les Têtes heu­
reuses. Et en s’impliquant dans un 
projet de théâtre à domicile avec 
Diane Dubeau sur un texte de Mi­
chel Gameau. Là, les spectateurs se 
munissaient de ses petits objets por­
tatifs à chausser comme des lunettes 
pour regarder à travers l’écran, la

scène qui se déroulait devant eux.
L’écran, qui instaurait une certai­

ne distance entre le spectateur et la 
comédienne, représentait une pyra­
mide tronquée. Celle-ci est un élé­
ment récurrent dans la production 
de l’artiste. A Espace Virtuel, tout 
l’ensemble est un vaste plan incliné 
qui renvoie à cette construction 
égyptienne. Et au vocabulaire for­
mel utilisé par Pierre Granche, étire­
ments et imbrications des espaces, 
perspectives réelles et virtuelles, 
s’ajoute l’idée de l’enfermement que 
l’on retrouvait au Musée du Québec 
lors du projet Zone en 1992. «Là, je 
voulais parler de l’espace emprison­
né, changer le rôle du spectateur en 
celui de gardien de salle de musée 
ou de prison, présenter un autre re­
gard sur le fleuve et sur les Plaines» 
dit-il. Un bateau que le visiteur ne 
pouvait physiquement pénétrer.

Une émouvante sobriété
Ici, à Chicoutimi, on fait le tour, on 

revient sur ses pas, on enjambe l’ins­
tallation 680, Région-Périmètre au 
titre topographique, pour se retrou­
ver au centre, alors que poussé par 
un mécanisme électrique, deux 
grosses lampes glissent sur un rail, 
comme deux caméras surveillant un 
monde souterrain, nocturne. «Je vou­
lais penser la zone de la galerie com­
me un archétype, y installer deux di­
rections opposées mais que l’on peut 
franchir parce qu’il y a toujours le 
choix d’une sortie, ajoute Pierre 
Granche. Il faudrait qu’il y ait plus 
d’échanges, de confrontations, de 
dialogues, entre les régions et Mont­
réal pour stimuler la compétition. Ce

n’est pas un reproche que je fais aux 
régions qui sont bien informées, par­
ce qu’à Montréal, c’est pareil. Mais 
j’ai peur du cloisonnement et je pen­
se que le rayonnement à l’extérieur 
de la région est aussi important que 
peut l'être le rayonnement à l’exté­
rieur de la province. Il y a des efforts 
à faire, par exemple développer plus 
de voisinage, de solidarité entre ar­
tistes afin de mieux comprendre les 
productions différentes.»

Vaste programme, et loin d’être 
clos, que celui de cette dialectique er­
ratique entre les intervenants d’un 
milieu similaire. L’œuvre ne parle 
pas que de cet aspect. Elle se voit 
également comme un repère dans le 
langage plastique de l’artiste qui, 
ôtant tout motif décoratif, arrive à 
pointer avec une grande justesse, 
l’image d’une région-enclave, ceintu­
rée de forêts et de lacs, d’un onirisme 
grave et intemporel. Sous la surface 
localement bleue de cette plate-forme 
en fer à cheval — un porte-bonheur 
— un circuit fermé comme ceux des 
trains électriques pour enfants, repo­
sent, sagement alignées, des petites 
maisons en fer blanc, perforées et 
éclairées de l’intérieur. Elles rappel­
lent le coffre à outils des ouvriers, la 
boîte à lunch des écoliers. C’est bien 
là se dit-on en traversant le parc en­
flammée par l’automne, que repose 
la clé du problème: l’exil, l’exode 
massif vers les grandes villes, où déjà 
le nomadisme des idées, l’interven­
tion et la circulation humaine pour­
ront absorber le clivage encore pré­
gnant (et la critique qui fait comme 
dans mon cas du tourisme culturel) 
entre Montréal et les régions.
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STAR TREK:
THE NEXT GENERATION
Pour voir l'ineffable Jean-Luc 
Picard, capitaine du vaisseau 
spatial dont l'équipage est 
confronté à des problèmes qui 
ressemblent étrangement à 
ceux de la planète Terre.

ABC,19h

DROIT DE PAROLE
Une brûlante question: doit-on 
laisser les jeunes filles porter le 
voile islamique à l'école? Liber­
té religieuse vs code vestimen­
taire. Nous verrons aussi que • 

la communauté musulmane 
est elle-même divisée.

Radio-Québec, 20h
PHOTO ARCHIVES

Bernard Pivot 
s'intéresse au 
cinéma en 
réunissant 
les comédiens 
du Colonel Chabet.
Cette année, l'émission 
sera présentée une 
semaine seulement après 
sa diffusion en France.

BOUILLON DE CULTURE
L'historien Jean Tulard, le réa­
lisateur Yves Angelo et les co­
médiens Fanny Ardant, Gé­
rard Depardieu et Fabrice Lu- 
cltini pour le film Le colonel 
Cliabet.

TV5, 21 h

LE POINT MÉDIAS
Reportage sur San Francisco, 
la capitale des multi-médias. 
Une visite chez les médias de 
demain et chez Wired, le ma­
gazine branché. Madeleine 
Poulain anime.

Radio-Canada, 22h 25 
PAULE DES RIVIÈRES
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Les
Débrouillards

Fais-moi
peur!

Que le
meilleur
gagne

Ce Soir Country
Centre-Ville/
Bobby
Hachey '

Cinéma / LES AVENTURIERS DU TIMBRE PERDU (4) 
avec Lucas Evans, Anthony Rogers

Histoires
fantastiques

Le
Téléjournal

Le Point
médias
(22:25)

Nouvelles du 
sport/
Météo (23:25)

Cinéma/
TANTE
JULIA
ET LE SCRI­
BOUILLARD 
(4)

OIE CE
BOÜ
ŒliUOl
m

Claire
Lamarche / 
De l'argent 
tombé du 
ciel (16:00)

Mongrain Le TVA
fBJLe
Régional
SôlTVA
outaouais

Piment fort Cinéma/AMERICAN FLYERS (4)
avec Kevin Costner, David Grant

Star Plus La Vie des
gens riches 
et célèbres

Ad Lib/FrancineRuel,
Joane Labelle, Stéphane 
Laugier

Le TVA & le TVA Sports /
Loteries (23:56)

3D (37) (2®
d® si)

Pacha / Mme 
Pepperpote

Robin et 
Stella

Skippy Passe-
Partout

Téléservice La Saga de la
Formule 1

Droit de parole C'est mon histoire Janette... tout
ronfles, mon ;

court/Tu
amour!

Cinema / BLU
MAGNIFIQUE

t LA
(4)

CD ca as
Fïïl(35)(49)

Relevez le 
défi (16:00)

Le Grand Jou rnal La Guerre
des clans

Les Simpson Hockey / Canadiens - Nordiques Le Grand
Journal

Sports Plus Sports Plus
Extra

OB
CE

Family
Matters

The
Simpsons

Fresh Prince
of Bel-Air

Newswatch Family Matters Empty Nest Cinéma/MR. BASEBALL (4) 
avec Tom Selleck, Ken Takakura

CBC Prime Time News News Open Wide

Newsday (5) Inside Qc

mas
(B

Oprah
Winfrey 
(16 00)

Blossom Roseanne Newsline Wheel of... Jeopardy! Family Matters Boy Meets... |Cinéma / NARROW MARGIN (5) avec G. Hackman, A. Archer CTV News Nightline

Roseanne Cheers Puise ET Tonight Tarzan Unsolved Mysteries The Commish Picket Fences Pulse

m
03)
(22)

Current Affair First at Five Coach News ABC News Wheel of... Jeopardy! Family
Matters

Boy Meets
World

Step by Step Hangin' with
Mr. Cooper

20/20 News Nightline
Murphy Brown 
Nightline

Family Matters Hard Copy ET Tonight Roseanne

Transformers Roseanne The Simpsons Star Trek: The Next Generation

CE
CD

Fresh Prince Coach Price Is Right News CBS News ET Tonight Diagnosis Murder Under Suspicion Picket Fences The Late 
Show (23:35)

Real Stories News Coach News CBS News Wheel of... Jeopardy!

CE
as

Aladdin Sally Jessy R aphael NBC News Jeopardy! Wheel of... Dateline NBC Cinéma / JUSTICE IN A SMALL TOWN
avec Kate Jackson, John Shea

The Tonight 
Show (23:35)

Oprah (16:00) Live at Five Inside Edition Price Is Right Extra...

60
(57)

Sesame (16:00) C. Sandiego Square One TV The MacNeil / Lehrer Nightly Report Vermont... Washington
Week in...

Wall Street
Week

Cinéma / THE AUTOBIOGRAPHY OF MISS JANE PITTMAN (3) Cinéma/wouusiuuK (3)|

Mystery! / Inspector Morse Love Hurts /i omonmr

KidsongsTV Sesame Street World News Nightly Report The MacNeil/Lehrer unema/ lui\i u 1 IIVIC...

G)
The Young and the Restless Global News Sports (18:40) Current Affair ET Tonight The Simpsons Ready or Not The X Files 20/20 Global News Sports

Kitty Cats I Join In! Widget I Polka Dot Eric's World Measure for... Group of... Place Invaders Heartbeat [Cinéma / DISTANT VOICES, STILL LIVES (2) Out of Sync

(TSN) PGA Hardee's Classic Golf Tournament Sportsdesk Inside Sports Surfing Pro Streetball... Football / Lions - Blue Bombers Sportsdesk
Sports 30

(RDS) Golf de la PGA: la Classique Hardee's Sports 30 Autodrome... Dekhockey: défi Mylec

(TV5) Pyramide Tell-Quel Journal/Revue Des Chiffres... Gourmand./... Journal FR2 Thalassa Paris lumières Bouillon de culture Le Soir 3 Visions... Cercle... (23:15)

GDD Ciel d'Afrique Bibi / Anne Télé-pirate Crocs malins Bibi/Géo. Sharky... Clip'Art
—------------------------------------------------------------------------------------------------------—--------------------- -r---------------------------------------------------------------- 1

MP Musique Vidé0 Planète Rock Le Décompte MusiquePlus Le Combat des clips Les Aventures du Grand Talbot | Bouge de là Musique Vidéo

(MM Countdown (1600) Daily R.S.V.P. Soul in the City Fax Spotlight [Countdown The Electric Circus l Fax Spotlight

SË La Florida (15:20) Jack Fours (i:M5) Détective Philipp Lovecraft ( 18:55) Cinéma des... La Cible Boulevard du
--------------------------------1

striptease (22v10)

© Bots Master Power Ranger Batman Inside Stuff G.U.T.S. Rug rats Reboot Bots Master Are You... Must Be Mad! Dracula It's Alive! Dog House Mansion

Jeux safari Addition SVP Meilleur gagne Le TVA Piment fort | Watatatow L'Ascenseur Roulette VIP Black Jack 21 Star Plus Psychotron AdLib Miroir, Miroir L'Indiscret
—

The Ref (16:30) (18:30) (20:30) (22:30) Ace Ventura: Pet Detective ( 19:00) (21:00 ) In the Name of the Father Blue Bayou

AU PETIT ÉCRAN

AMERICAN FLYERS
É-U. 1985. Drame sportif de]. Bad- 
ham avec Kevin Costner, et Rae 
Dawn Chong. Malgré qu’il croit souf­
frir d’une maladie mortelle, un pas­
sionné de cyclisme accepte de partici­
per à une course exigeante avec son 
frère médecin.
TVA 19h00(2h)

*LES AVENTURIERS 
DU TIMBRE PERDU
Can. 1988. Comédie fantaisiste de M. 
Rubbo avec Lucas Evans et Jill Stanley. 
Miniaturisés grâce à une formule ma­
gique, deux enfants se rendent en Aus­
tralie à bord d’un timbre, afin de retrou­
ver une collection philatélique exception­
nelle. Attention: possibilité d’un match 
de baseball.

SRC 19h30(2h)

MR. BASEBALL
É.-U. 1992. Comédie de F. Schepisi avec, 
Torn Selleck. Un joueur de baseball amé­
ricain dont la carrière est en déclin se 
voit forcé d’aller jouer pour une équipe 
japonaise.

CBC 19h30(2h)

JUSTICE IN 
A SMALL TOWN
É.-U. 1994. Drame avec Kate Jackson. 
Une simple fonctionnaire de la Géorgie 
découvre l’existence de complots et de 
corruption au sein du ministère qui 
l’emploie. Téléfilm.

NBC 20h00(2h)

THE AUTOBIOGRAPHY OF MISS 
JANE PITTMAN
É.-U. 1974. Drame social de J. Forty 
avec Cicely Tyson et Collin Wilcox-Hor- 
ne. Une vieille Noire plus que centenai­
re née en esclavage rappelle les incidents • 
qui ont marqué sa vie.
ETV 20h00(2h)
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Rouge, De Krzystof Kieslowski. Voi­
ci le dernier volet de la trilogie fran­
çaise Bleu Blanc Rouge de l'illustre 
cinéaste d’origine polonaise. Rouge 
(pour fraternité) dit la rencontre 
entre un vieux juge misanthrope 
Gean-Louis THntignant) et une jeu­
ne modèle (Irène Jacob). Ils n’ont 
rien en commun, sauf un mystérieux 
désir de rapprochement On compa­
re bien évidemment les trois volets 
entre eux, préférant celui-ci, celui-là. 
Bleu avait une couleur mystique, 
Blanc un humour glacé. Rouge se 
tient à la frontière des deux, de 
l'autre côté du désespoir humain, en 
des zones de douleur transcendée.
Ici encore on s’aventure dans un 
monde de signes, d’objets, de re­
gards qui disent davantage que les 
mots. A mon avis, le film le 
plus épuré de la trilogie.
Odile Tremblay

n s e

Le Sabbat de Brouhaha Danse et 
Mécanique Générale. Une grosse or­
gie bruyante sans méchanceté inter­
prétée par cinq énerguménes enca­
nailles sans grande inspiration. On 
peut y assister ce soir, demain ou di­
manche, histoire de voir comment le 
Musée d’art contemporain se débat 
dans le stupre et la luxure pseudo- 
grunge. Au MAC, à 20h30.
Tu me fais tourner la tête et Un. 
Le Collectif des p’tites géantes se 
donne en spectacle à Tangente. I.es 
trois filles Parenteau, Robert et Vali- 
quette nous offrent de la fraîcheur 
ainsi que quelques belles images de 
corps défQrmés et de visages 
étourdis. A Tangente, jusqu’à 
dimanche, 20h30.
Valérie Lehmann

h é â t r e

En circuit fermé. Le dramaturge 
Michel Tremblay produit une série 
de dix lectures publiques de son fa­
meux pamphlet contre la vénalité et 
la médiocrité de la télévision pu­
blique, ce texte qui a fait l’actualité au 
printemps dernier, bien avant l’épiso­
de Fred et Cie... Tremblay a rafraîchi 
son pamphlet, qui s’inscrit dans une 
veine critique contre la télé ouverte 
en 1976 avec son scénario du film 
Parlez-nous d’amour. René Richard 
Cyr a mis au point cette lecture avec 
des comédiens comme Gérard Poi­
rier, Gilles Renaud, Amulette Gar- 
neau et d’autres. Un spectacle étran­
ge pour ceux qui n’ont jamais assisté 
à une lecture publique. Au Monu­
ment National dès dimanche.
La Mouette Un des spectacles les 
plus attendus de la saison qui com­
mence, ce Tchékhov marquera le re­
tour à la mise en scène d’André 
Brassard après une absence de plus 
d’un an. Pascale Montpetit et Marc 
Béland y sont Nina et Treplev dans 
ce premier chef-d’oeuvre du maître 
russe de la fin du XIX" siècle. Au Ri­
deau Vert dès le 27 septembre. 
Robert Lévesque

rts
visuels

Loic Le Groumellec. Sans cesse, 
cet artiste breton installé à Paris, re­
vient dans ses toiles sur trois motifs 
qui l’obsède, le menhir, la maison, la 
croix. Leur force, leur présence, 
l’énergie qu’ils dégagent, vibrent 
sous la laque brillante des tableaux 
et interrogent les fondements qui les 
ont mis au monde: la peinture.
Yves Le Roux Art Contemporain, 
5505, Saint-Laurent, suite 4136, 
Jusqu’au 2 octobre 1994. 
Marie-Michèle Cron

n s i ci u e
classique

À Sainte-Adèle P.Q., le Pavillon des 
arts accueille samedi soir Les Cham- 
bristes de ffle, ensemble de mu­
sique de chambre mis sur pied par le 
flûtiste Marcel Saint-Jacques et le 
violoniste Claudio Ricignuolo. Les 
instrumentistes sont pour la plupart 
des membres de l’Orchestre Métro­
politain. Au programme, des œuvres 
de Mozart, Rossini, Beethoven. Une 
exposition à la Galerie d’art met en 
valeur le talent d’artistes-peintres. 
L’ensemble de musique baroque 
Les Boréades formé de Francis 
Colpron, flûtiste, Hélène Plouffe, 
violoniste, Suzie Napier, gambiste, 
Marie Bouchard, claveciniste donne 
un récital à la Chapelle historique du 
Bon-Pasteur ce dimanche à 15h30. 
Marie Laurier

ivres

Chronique d’une dérive douce. Il 
y a le Montréal de Michel Tremblay, 
il y a aussi le Montréal de Dany Lafer- 
rière. Son plus récent ouvrage, qui se 
place dans l’ordre compréhensible au 
début de ses précédents ouvrages, 
est celui du débarquement dans cette 
ville. Un jeune homme, noir, fauché, 
liseur, et baiseur débutant, nous dé­
crit à touches minimes et senties cet­
te ville qui n’est à personne et à tout 
le monde qui sait la prendre. Un livre 
économe et remarquable.
Robert Lévesque
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RICHARD ESJARDIIMS ET

comme des 
criquets 
dans la nuit 
chaude...

SYLVAIN CORMIER

Quand le show commence, il fait noir 
dans la salle et on entend des criquets. 
C’est la nuit. On est en Abbittibbi, 
avec la gang à Desjardins. Richard de 
son prénom, celui qui couchait dans 
son char et qui développait des plaies 
de lit à force d’être assis tout seul sur 
son trône de Félix des années quatre- 
vingt-dix, et qui a l’air bien heureux 
d’être de retour dans son bled perdu 
avec les siens. A jouer des musiques 
dont il n’est plus le seul responsable, à 
se retirer dans un coin de la scène 
pendant que le guitariste Francis 
Grandmont et le saxophoniste-flûtiste 
Claude Vendette prennent d’ahuris­
sants solos, à sentir autour de lui la 
formidable masse sonore d’un vrai 
band, à être le gars de club qu’il n’a ja­
mais cessé d’être mais que le plébisci­
te des branchés à la sortie de l’album 
Tu m’aimes-tu avait occulté au profit 
du dieu poète au piano céleste. Avec 
Abbittibbi, c’était clair lors de la pre­

mière montréalaise de mercredi au 
Spectrum, il s’éclate, plus libre et plus 
fou que lorsqu’il s’échinait tout seul 
sur les ivoires du Fazioli. Et Abbittibbi 
en profite pour exister, douze ans 
après que les gars, de guerre lasse, 
eurent déposé les armes en se jurant 
bien de les reprendre un jour. Réunis, 
ils sont encore aujourd’hui ce qu’ils 
étaient alors: un band de bar d’hôtel 
de province qui avait le boogie, le 
rock’n’roll et le country chevillés au 
corps, et qui ne détestait pas tâter du 
jazz et du rock progressif. Mais les 
douze années de travaux divers 
(Grandmont avec le rock’n’twang élec­
tro-acoustique d’André Duchesne, 
Vendette avec Carbone 14 et le Cirque 
du Soleil, le bassiste-fondateur Rémy 
Perron avec Lou Babin et divers 
groupes) en ont fait des musiciens au­
dacieux et sophistiqués, capables de 
tirer des mêmes bases des arrange­
ments à la fois complexes et efficaces. 
L’album et le show en témoignent. La 
Musulmane, par exemple, lancée sur 
un rythme-locomotive boogie-woogie 
pas compliqué du tout, se greffe en 
cours de route de solos jazz-fusion, un 
peu comme la Bottine Souriante utili­
se le folkore comme lé point de départ 
de nouvelles aventures. Tu m’dis tou­
jours, une chanson sur la banlieue que 
Desjardins présente comme «les aven­
tures de Gyproc et Mélamine dans 
P’tit Bungalow et Petit Trou», est un 
blues, un vrai, lancinant et lourd à sou­
hait, mais transcendé par les accords 
lyriques de Desjardins au piano, et 
soulevé par les échanges saxo-guitare 
de Vendette et Grandmont. C’est de la 
musique au dos large, capable d’en 
prendre, qui baigne dans les sonorités 
latinos (Senorita, Ciego) avec la même 
aisance que dans le country & wes­
tern pure laine (Caroline) et le 
rock’n’roll pesant (Déboutonne ton 
blues, repris de la bande sonore du 
film Le Party). Et c’est d’abord et avant 
tout de la musique de groupe, infini­
ment supérieure à la somme de ses 
composantes. Même si vous allez au 
Spectrum pour Desjardins (qui prend 
le parti d’ignorer complètement l’al­
bum Tu m’aimes-tu), c’est en Abbittib­
bi que vous vous retrouverez. Avec les 
criquets.

CHAUDE ÉTAIT tA NUIT
Richard Desjardins et Abbittibbi

Au Spectrum ce soir et demain, à 
20h30; supplémentaires du 28 sep­
tembre au 1er octobre; avec Sylvie

PHOTO JACQUES GRENIER

S «s*».

LES LE MOYNE 
EN NOUVELLE-FRANCE

11 reste suffisamment de beaux 
jours pour se rendre a pie Sainte-Hé­
lène admirer les coloris des feuilles 
d’automne et pousser une pointe jus­
qu’au Musée David M. Stewart pour 
voir l’exposition lui saga de la famille 
Le Moytie en Nouvelle-France. Vous 
avez jusqu’au 10 octobre pour plon­
ger dans la vie de Charles lx* Moyne, 
à la fois soldat, interprète, marchand, 
homme politique, ambassadeur, |)ère 
de deux filles et douze fils, une famil­
le qui a marqué les premiers temps 
de la colonie. Cette exposition s’ins­
crit (huis la programmation nationale 
du Bureau québécois de l’Année de 
la famille. Le Musée est ouvert du 
mercredi au lundi de lOh à 17h.

Marie iMurier
MONTRÉAL,

VILLE DE SCIENCE-FICTION
Question: qui fait la voix de l’ordi­

nateur de l’Entreprise dans la série 
Star Trek: The Next Generation? Si 
vous avez répondu Majel Barrett, et 
que savez en plus qu’elle est la veuve 
de Gene Roddenberry, le créateur de 
Star Trek, et qu’elle incarnait l’infir­
mière Chapel dans la première série 
et l’irrésistible maman nymphomane 
de Deanna Troï dans la seconde, 
vous méritez bien d’aller la rencon­
trer lors du 1994 Science-Fiction Fes­
tival II, une convention «fan-friendly» 
organisée par le très sympatique 
Chris Chartier et le fan club montréa­
lais Warp Nine, qui occupera tout un 
plancher du Day’s Inn (1005, rue 
Guy) samedi et dimanche de 9h à 
18h. Elle ne sera pas seule: Mark 
Goddard, le Major West de la télésé­
rie-culte Perdus dans l’espace, et Bar­
ry Morse, le professeur Bergan de 
Space 1999 (et aussi le détective qui 
traquait le Fugitif semaine après se­
maine au petit écran), complètent le 
trio d’honneur des conférenciers invi­
tés, auxquels s’ajouteront divers spé­
cialistes (un encreur de DC Comjcs, 
un modéliste de Star Trek, etc.). Eta­
lages, vidéos, encans, ateliers, discus­
sions, jeux, cabaret, bal masqué, il y 
en aura certainement pour les 25$ 
aboulés le samedi et les 20$ de di­
manche. Infos: 931-1815.

Sylvain Cormier

À JOIJETTE
Une façon de fêter l’automne: une 

visite au Musée d’art de Joliette qui 
présente à compter de dimanche 
trois artistes québécois, soit une pre­
mière rétrospective des œuvres de 
Richard-Max Tremblay, un tour 
d’horizon des 20 ans de carrière de 
Marion Wagschal, une rencontre 
avec Ginette Déziel, une artiste bien 
établie dans Lanaudière où elle a 
conçu plusieurs projets d’intégration 
de l’art à l’architecture en plus de 
participer à de nombreuses exposi­
tions. L’exposition des trois artistes 
se poursuit jusqu’au 6 novembre.

Marie Laurier

DES ÇXPOÇ EN VRAC
A QUEBEC

Si le beau temps vous amène aux 
abords de la Vieille Capitale, notez 
que jusqu’au 30 septembre, Engram- 
me propose Dualités, une exposition 
de peintures et sculptures de Carole 
Baillargeon, une série de pièces mu­
rales qui s’inscrit dans la suite de La 
Main qui pend, oeuvre qui s’était mé 
ritée le prix Québec-Capitale lors de 
la dernière Biennale Découverte. La 
Maison Bellanger-Girardin de Beau- 
port présente l’exposition Fantaisies 
apprivoisées, des peintures surréa­
listes reflétant l’imaginaire peuplé 
d’histoires fantastiques de l’artiste 
beauportoise Ann Warren. La Gale­
rie du Faubourg de la Bibliothèque 
Saint-Jean-Baptiste présente Instant 
privilégié de, la peintre et musicienne 
Geneviève Emond, première exposi­
tion publique d’une quinzaine de 
toiles qui ont pour sujets la famille, 
les femmes, les enfants. Enfin, à la 
maison Hamel-Bruneau, des oeuvres 
du réputé et rimbaldesque peintre 
québécois Jean Dallaire.

Serge Laplante

MUSIQUE ACTUELLE
Pour tout savoir sur le Conseil qué 

bécois de la musique fondé il y a 
deux ans pour devenir le rassembleur 
du milieu musical, l’émission Musique 
actuelle lui consacre ce dimanche un 
documentaire à 20h30 au réseau FM 
de Radio-Canada. Cela coïncide avec 
le colloque «Musique, médias et nou­
velles technologie» organisé juste­
ment par le nouvel organisme au­
jourd’hui et demain à l’UQAM.

Marie Laurier

LE PIPEAU EN TOURNÉE
La troupe Le Pipeau qui familiari­

se le jeune public «aux merveilles de 
la voix humaine chantée» depuis 
1984 part en tournée automnale avec 
la production Le livreur de cœur. Les 
enfants peuvent ainsi découvrir les 
plaisirs du théâtre chanté ce samedi 
à 14h à la Maison de la culture Mont- 
Royal et ce dimanche à 14h à l’École 
secondaire Brassard. D’autres repré­
sentations ont lieu dans différents 
points de la ville en week-end 
jusqu’au 18 décembre.

Marie Laurier

SK/Z ET BLUES
Concert de jazz avec des étudiants 

de McGill ce samedi à 15h30 à la sal­
le Pollack et Nuits Blues de Mont­
réal jusqu’au 2 octobre au Vieux Mu­
nich, 1170 rue Saint-Denis, coin 
René-Lévesque.

Marie iMurier


